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RECUEIL

DE PIECES,

POUR fervir d'addition & de

preuve à la Relation abregée

concernant la République éta-

blie parles Jéfuites dans les Do-

maines d'outre - mer des Rois

d'Espagne & de Portugal , &

la guerre qu'ils y foutiennent

contre les armées de ces deux

Monarques.

M. DC C. LVIII





AVERTISSEMENT

DU TRADUCTEUR.

O

N vient de donner au Public un

Bref du Pape Benoît XIV, qui

établit le Cardinal Gama de Saldanha

Vifiteur & Réformateur des Jéfuites

qui font dans le Portugal & dans tous

les Pays , même des Indes , foumis à

la domination du Roi Très-Fidéle.

Ce Brefnous apprend * qu'il avoit été

préſenté à Sa Sainteté & aux Cardi-

naux , un petit Volume imprimé , qui

manifefte les défordres & les abus qui

ſe font gliffés chez les Jéfuites de tous

ces Pays. L'édition de ce petit Volume

faite à Rome même en Langue Ita-

lienne , étoit donc principalement def

tinée à inftruire le Pape & le Sacré

College des défordres de ces Réli-

gieux , & à montrer au Saint Pere la

Pag. 8 & 9, édit. de Paris.
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néceffité de fe rendre aux preffantes

follicitations que lui faifoit leRoiTrès-

Fidéle , felon ce même Bref, d'em-

ployer toute l'autorité Apoftolique

pour réprimer ces défordres & arrêter

ces fcandales.

Si c'étoit là la deftination de ce petit

Volume, qui oferoit révoquer en doute

l'autenticité des Piéces qu'il contient

& l'exactitude des faits qui y font rap-

portés? Ce feroitfoupçonneruneTête

couronnée , ou aumoinsfes Miniftres,

d'avoir voulu en impoferau Souverain

Pontife , & furprendrefa religion dans

les matieres les plus graves. Mais la

nature feule de ces Piéces réclamepour

leur fidélité. Ce font , 1º . La Relation

abregée concernant la République des

Jéfuites dans le Paraguai , &c. 2°. Un

Mémoire en forme de Lettre envoyé

parunMiniftre de Lisboneàun Minif

tre de Madrid ; 3 ° . Une Bulle donnée

par
Benoît XIV en 1741 ; 4° .Une Loi

du Roi Très-Fidéle , qui en rappelle

nombre d'autres de fes Prédéceffeurs.
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Or on n'aura pas fans doute falfifié la

Bulle du Pape fous fes propres yeux.

Toute l'Europefçait aujourd'huiquela

Relation a d'abord été imprimée à Lif-

bonne par les foins & l'autorité de la

Cour; ce fait certain répond de fon

exactitude. Si le Mémoire en forme

de Lettre eût contenu des faits que les

Jéfuites puffent contefter , les Minif-

tres, fous le nom defquels il étoit don-

né, auroient bien prévû que ces Peres

ne manqueroient pas de le faire ; ils

n'auroient donc pasattendu d'être ainſi

compromis , & ils fe feroient hâtés de

le défavouer. Enfin quelle feroit la

main affez facrilége pour fabriquer ou

falfifier des Loix fous le nom d'unSou-

verain ; & le feroit-elleimpunément?

Il eft donc démontré par cela feul que

le Recueil de ces piéces n'a point été

défavoué par la Courde Lisbone,quoi-

qu'il ait été imprimé dans la Capitale

du monde Chrétien , & préſenté au

Pape & aux Cardinaux , fous les yeux

de fon Ambaſſadeur , qu'au moins elle
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ena reconnu la fidélité , fi ce n'eft pas

de fon ordre exprès qu'il a été publié

& préſenté.

CepetitVolumeimprimé & diftribué

à Rome , préſenté au Pape & aux Car-

dinaux , nous a été envoyé directement

de cette Capitale par des mains très-

fûres ; & c'eft ce que nous donnons ici

au Public avecune traduction françoi-

fe, enretranchant la Relation abregée ,

dont il a été fait au commencement de

cette année une édition à Paris , en

Portugais & en François. Nous fom-

mes bien affurés qu'on ne pourra pas

nous reprocher d'avoir altéré un ſeul

mot dans l'Italien ou dans le Latin, ni

de n'avoir pas été auffi fidéle dans la

traduction françoiſe , que le diffé-

rent efprit des langues a pû le per-

mettre .

Nous n'avons garde de prévenir le

jugement du Public fur l'énormité des

nouveauxfaits & attentats que le Mé-

moireenforme de Lettre reprocheaux

Jéfuites ; c'eftà lui de les qualifier & de
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tirer les conféquences qui en réſultent

pour la fûreté desSouverains& la tran-

quillité des Etats. S'il n'y avoit eu con-

tre eux que la conduite que la Relation

abregée les accufe de tenir dans les In-

des , quelque criminelle qu'elle foit ,

peut -être auroit-on pû penſer qu'ils

étoient plus avares qu'entreprenans, &

quel'efpérance de l'impunité fur cequi

fe paffe dans despays prefque inconnus

étoit la fource de leurs défordres . Mais

quand on les voit , pour ſe maintenir

dans leurs ufurpations , exciter des ré-

voltes dans leCœurmême duPortugal,

s'efforcerpar des difcours & des Ecrits

calomnieux , fanatiques , féditieux , de

foulever le peuple contre le Gouverne-

ment ; tenterpar des intrigues inouies

de porter le mécontentement & la di-

vifion dans la Maifon& dans les Con-

feils même du Prince ; on eft forcé de

les regarder comme des hommes très-

dangereux , capables de tout ofer , &

d'admirer la modération du Roi Très-

Fidéle, quiau lieu de punir les auteurs
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'de cesforfaits , fe contente de les éloi

gner de fa Perfonne , & de recourir à

F'autorité Eccléfiaftique , pour effayer

de réformer un Corps qui vraiſembla-

blement n'eft guères fufceptible de ré

forme.

Ce qu'il est important d'obferver ici ,

c'eſt que les piéces que nous donnons,

jointes àla Relation abregée , détrui-

fent fans reffource tout ce que les Jé-

fuites ont allégué pourjuftifier leur con-

duite dans les Indes , contre les accufa-

tions des Cours de Madrid & de Lis-

bonne. Lorſqu'on leur a reproché d'a-

voir ufurpé non-feulement la fouve-

raineté , mais le defpotiſme le plus ou

tré dans le Paraguai , d'avoir réduit ces

pauvres Indiens à la condition de l'ef-

clavage le plus dur , en les obligeant

de porter dans des magaſins tous les

fruitsde leursterres& deleurs travaux,

& de fecontenter de pauvres vêtemens

& d'une mauvaiſe nourriture , que les

bons Peres leur font diftribuer : ils ont

répondu quetout leurbut avoit été d'é-



tablir cette Eglife fur le modéle de

celle de Jérufalem , où tout étoit en

commun , & où perfonne ne poffédoit

rien en propre. Mais les Apôtres ne

tournoient pas à leur profit les biens

dont les riches fe dépouilloient , ils

étoient exactement diftribués aux pau-

vres. Il eſt démontré qu'au contraire

les Jéſuites abuſent indignement de la

fimplicité de ces Peuples , s'appro-

prient tout ce qu'ils leur enlevent ,

enfontunnégoceénorme,quileurpro-

duit enEurope des richeffesimmenfes.

Tout récemment le Cardinal de Sal-

danha vient de déclarer dans une Or-

donnance imprimée & publiée à Lif-

bonne , que dès les premieres vifites

qu'il a faites dans les Maifons de ces

Peres , il y a découvert des prévari-

cations affreuſes contre les loix des

Conciles & des Papes , qui défendent

tout commerce aux Eccléfiaftiques

aux Religieux , plus encore aux Mif-

fionnaires , & contre les intimations

de ces loix qui ont été faites aux Jé-
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fuites nommément , comme convain-

cus d'y avoir contrevenu , fous Clé-

ment IX, Benoît XIII & Benoît XIV;

qu'ilya trouvé des Comptoirs établis,

des Banques publiques , des Livres de

yente & de correfpondances , des ma-

gafins de Marchandiſes , de l'argent,

des Lettres de change , &c. SonEmi-

nence en ordonne la confiſcation , &

réſerve au Saint Siége de faire l'appli-

cation du produit des effets faifis.

Lorſqu'on leur a reproché d'avoir

pris tous les moyens imaginables pour

fermer l'entrée du Paraguai aux Ef-

pagnols & aux Portugais , afin de leur

ôter toute connoiffance des vexations

qu'ils exercent fur les habitans de ces

contrées ; des fraudes par lefquelles ils

fruftrent leurs Majeftés Catholique &

Très-Fidéle de la plus grande partie

des contributions qu'Elles devroient

en tirer ; de l'or & des marchandiſes

précieufes que produifent ces riches

terres qu'ilsfont paffer pour ingrates :

Ilsrépondentque les précautions qu'ils
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ont prifes pour empêcher les Euro-

péens de pénétrer dans ces pays des

Indes , n'ont eu d'autrebutque de con-

ferver l'innocence & la fimplicité des

mœurs de leurs nouveaux Chrétiens ,

qui a coupfûrauroient été corrompues

par le commerce & la fréquentation

des Eſpagnols & des Portuguais. Mais

unmotiffipur & fi Evangelique , s'ils

en avoient été animés , leur auroit-il

permis d'inſpirer aux Indiens une hai-

ne mortelle contre tous les Blancs

par les calomnies les plus noires

& les plus déteftables ; de leur con-

feiller , & même de leur ordonner de

tuer tous ceux qu'ils pourroient dé-

couvrir & de leur couper la tête ,

crainte qu'ils nereffufcitaffent ? La Re-

lation abregée fait foi que ce font là

les leçons & les préceptes que les bons

Peres donnent à leurs Indiens.

Enfin lorfqu'on les a accuſé d'avoir

pouffé les Indiens à fermer l'entrée du

Paraguai aux Commiffaires des Rois

d'Espagne & de Portugal qui y ve-
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noient pour régler les limites des do

maines refpectifs , conformément au

Traité de 1750 , & à oppofer auxar-

mées que cesdeux Monarques avoient

envoyées au ſecours de leurs Commif-

faires , des Troupes reglées beaucoup

plus nombreuſes , qui foutiennent de-

puis plufieurs années une guerre opi-

niatre & très-fanglante contre leurs

Souverains légitimes : ils ont répondu

en proteftant dans des Ecrits publics ,

que loin d'avoir excité les Indiens

àla révolte, ils n'ont ceffé de les exhor-

teràfefoumettre aux volontés desdeux

1º.

Cours , jufques là que leurs Miffion-

naires fe font rendu fufpects à ces peu-

ples de vouloir les tromper , qu'ils ont

couru rifque de leur vie, & ontété obli-

gés deprendre la fuite. 2 ° .Que le Trai-

té fait entre les deux Cours ne laiffant

d'autre parti aux Indiens établis dans

les pays que l'une cédoit à l'autre , que

ou del'abandonner & de fe retirer avec

leurs familles & leurs beftiaux dans des

deferts incultés , éloignés de plus de
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deux cens lieues , ou de n'y être défor

mais que comme les efclaves des Co-

lonies , que le nouveau poffeffeur de-

voity envoyer de l'Europe; jamais les

Jéfuites n'avoient pû perfuader à ces

malheureux peuples , que des ordres ſi

barbares puffent être émanés de leurs

bons Rois , ou qu'en tout cas ils fuffent

obligés de s'y foumettre.

Mais 1º. la Relation abregée fait foi

que ces Troupes Indiennes font auſſi

bien dreffées dans l'art militaire que

les Troupes Européenes , qu'elles en-

tendent auffi bien à fortifier des villes

& des paffages , qu'elles ont une très-

bonne artillerie & très-bien ſervie. Or

qui peut leur avoir donné ces connoif-

fances que les Jéfuites, puiſqu'eux feuls

penétroient dans leurs pays , & enten-

doient leur Langue Guarani ? Deplus

ces Peuples obéiffent en tout aveuglé-

ment à leurs Saints Peres , felon la mê-

me Relation , & n'obéiffent qu'à eux.

Enfin des Jéfuites étoient à la tête des

Troupes Indiennes qui font venues
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comb attreles Armées Efpagnole &

Portugaife. Vouloir nier ces faits ,

quiont plufieursArmées pour témoins

oculaires,c'eft, dit leMiniftere deLis-

bonne,une impudence auffi grande que

de vouloir perfuader à quelqu'un qui

n'a été ni à Lisbonne , ni à Madrid , ni

àLondres, que ces trois Villes n'exi-

ftentpasen Europe.

2º. Loin de fe défendre d'un crime,

n'eft-ce pas encommettre un nouveau,

que d'imputer , pour s'en excufer , à

deux Têtes couronnées une conven-

tion aſſez inhumaine dans un Traité

folemnel , pour obliger le peuple na-

turel d'un pays , ou à s'expatrier tout

entier pour toujours , ou àn'y plus être

que dans un dur esclavage ? On verra

dans les Piéces que nous donnons, que

le Roi de Portugal , à l'exemple de

fes glorieux Prédéceffeurs , & de con-

cert avec les Souverains Pontifes , a

été & eft encore finguliérement occupé

à affurer au contraire aux Indiens la

jouiffance de tous les droits de vrais

citoyens , &qu'il a déployé toute fon
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autorité , toute fa puiffance & toute fa

fageffe pour réprimer ceux qui ofent

entreprendre fur leurs perfonnes , fur

leurliberté ou fur leurs biens ; & la Re-

lation abregée nous apprend que ce

font furtout les Jéfuites qui font ces

entrepriſes , & contre qui les deux

Puiffances ont été obligées de faire

ces Loix.

N'arrêtons pas plus long -tems le

Lecteur ; les Piéces l'inftruiront mieux

quetoutce quenouspourrionsajouter

A
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DEDUZZIONE abbreviata degli ul-

timifatti , e Procedure de' Religiofi

Gefuitidi Portogallo, e degli intrighi

machinati da effi nella Corte di Lis-

bona; fcritta da un Miniftro ben in-

formato dell' ifteffa ad unfuo Amico

refidente in quella di Madrid.

MIO AMICO , E SIG. STIMATISSIMO,

ER informare V. S. con quella diftinzione ,

che farebbe neceffaria per darle la chiara

idea , che mi dimandò , di quello , che in quefta

Corte , e contro la medefima è ftato machinato

della fertile immaginazione de' Padri Gefuiti

era neceffario fcrivere molto più di quel , che

capirebde in un grandiffimo volume.

Pertantonon permettendomi il tempo diallun-

garmi molto , ne le occupazioni di V. S. permet-

tendo , che io l'obblighi à così grande applica

zione , mi riſtringerò à dire ciò , che bafti , per

farle vedere , mediante una breve deduzione di

fatti non equivoci' , ciò , che poffa l'avarizia

negli Uomini , e ciò , che queftohapotuto ope-

rare nello ſpirito di quefti Religiofi , quali def-

tinò il loro Santo Patriarca , ed ancora il Santo

Istituto loro, per iſtruirci , e per edificarci colle



RECIT abregé des derniers faits &

procédés des Jéfuites de Portugal , &

des intrigues par eux pratiquées à la

Courde Lisbone ; écrit & envoyépar

un Miniftre de cette Cour bien in-

formé à unde fes Amis réfidant en

celle de Madrid.

MON CHER ET HONORÉ SEIGNEUR ,

E vous écrirois plus d'un volume, fi je voulois

entrer dans le détail qui feroit néceſſaire pour

vousfaire connoître auſſi exactement que vousme

le demandez ce quia été machiné dans cette Cour ,

& contre elle-même , par la fertile imaginationdes

PP. Jéfuites.

C'est pourquoi , comme je n'ai pas le tems de

vous écrire un fi long détail , & que vos grandes

Occupations ne vous permettroient pas de l'exa-

miner , je me bornerai à un récit abrégé de faits

non équivoques , qui fuffiront pour vous faire

comprendre ce que peut l'avarice fur le cœur des

hommes. Vous verrez ce qu'elle a opéré fur

l'efprit de ces Religieux , deftinés autrefois par leur

faint Patriarche , & encore aujourd'hui par leur

faint Inftitut , à nous inſtruire & à nous édifier ,

tant par leur doctrine que par leurs exemples. Ils
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loro Dottrine , e coi loro efempj , invece di em

pire di tanti difordini , ed imbrogli l' America

el'Europa , e di recare orrore ai loro abitatori

con tanti e mai veduti fcandali.

I difordini , e gl ' infulti , che i detti Religiofi

Gefuiti hanno accumulati nel Maranhaon fin dal

principio del felice Regno di Sua Maeftà , col

fine cattivo di rendere impoffibile l'eſecuzione del

Trattato dei limiti delle Conquiste : e le folleva-

zioni , che ancora fecero , ed intentarono con lo

fteflo oggetto nei luoghi del Paraguai , e Ura-

gai , e dentro di quefto Regno , e fin dentro, il

medefimo Palazzo ; effendo motivi urgentiffimi

aldetto Sovrano per fare verfo i fudetti Reli-

giofi le ultime dimoſtrazioni del fuo giuſto , e

Regio Potere , del quale i Sovrani non coftu-

máno , nedevono prevalerfi , fe non contro gli

Ecclefiaftici rei di fedizioni, e di ribellioni , mena

gravi ancora , e meno perniciofe di quelle , che

hanno effi machinato nel Nord , e nel Sud

del Brafile , e dentro del continente del Regno ,

e della Corte : ed effendo a queſto riguardo dj

poca fignificazione, e non tanto rilevanti , e rigo-

rofe le procedure , con cui la moderazione del

Re noftro Signore fi andò riftringendo a quello ,

che gli parve farebbe ftato fufficiente per conte

nere , e reprimere il pervertito governo inte-

riore dei predetti Padri , di modo , che reftaffe

difimbarazzato dalla loro tenace oppoſizione il

compimento dell' accennato Trattato dei limiti ,

e la Corte , ed i Vallalli di Sua Maeſtà in piena

tranquillità : Produffe quella piiffima modera-

zione così contrarj effetti à quello , che dalla

medefima doveva fperarli , come fonoi feguenti.

Dache conobbero, ch' era impoffibile pieguare

l'inflemfibile coftanza del Re noftro Signore, e



ont rempli au contraire l'Amérique & l'Europe de

troubles & de difcordes qui les ont rendu l'horreur

de leurs habitans , avec un ſcandale dont il n'y eut

jamais d'exemple.

Les défordres & les infultes que ces Religieux

Ont accumulé dans le Maragnan depuis le com-

mencement de l'heureux regne de Sa Majefté , dans

la vûe criminelle de rendre impoffible l'exécution

du Traité pour les limites des conquêtes, & les

foulevemens qu'ils ont excités par le même motif

dans le Paraguay & l'Uraguay , dans ce Royaume

même& jufques dans le Palais Royal , étoient pour

notreMonarquedes raifonsbienpreffantes pour leur

faire éprouver les effets les plus terribles de fa puif

fance. Si les Souverains ne doiventfaire , & nefont

ordinairement ufage de leur autorité contre les Ect

cléfiaftiques que lorfqu'ils fe font rendus coupables

de fédition ou de rebellion , au moins en faut- il de

moins graves & de moins pernicieufes pour les pu-

nir, que celles que ces Peres ont tramées tant au

nord qu'au midi du Brefil , dans l'intérieur de ce

Royaume, & dans le fein même de notre Cour.

Cependant au lieu des procédés rigoureux qu'ils

méritoient , notre Roi a porté la modération juf

qu'àfe contenter de prendre les moyens qui lui ont

paru propres àréprimer& àrendre inutiles leurs me-

nées fecretes & perverfes , & à pouvoir, malgré les

obftacles qu'ils s'obftinoient d'y apporter, exécu-.

ter entierement le Traité des limites , & rétablir la

tranquillité dans fa propre Cour & parmi les Sujets.

Une clémence fi religieufe a produit des effets tout

contraires à ceux qu'on étoit en droit d'efpérer :

les faits fuivans en feront la
preuve.

Les Jéfuites connurent enfin que le Roi & fes

Miniftres étoient inflexibles dans la réfolution d'e-

Aiij
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del fuo Miniſtero , per invalidare l'efecuzione

del fudetto Trattato , ed in quefta guifa confer-

varfi nel poffeffo dell' Impero , che avevano nel

centro dei Dominij Oltramarini delle due Mo-

narchie: E da che viddero paffare Gomes Freire

di Andrada con un' Efercito al Fiume della Prata,

e Franceſco Saverio di Mendoza affiftito da tre

Reggimenti di nuovo formati nel Parà ; perdendo

il giudicio i medefimi Religiofi , principiarono a

machinare ( in ordine al detto cattivo fine ) gli

efecrandi mezzi di rendere odiofo , ed infamare

il feliciffimo governo del Re noftro Signore , ed

il fedele fervizio de i Miniftri di Sua Maeftà , in

quei modi che hanno pratticati in molte altre

Corti in fimili cafi , commettendo ecceffi , che ci

hanno empito di orrore , e difpavento.

Da una parte chiamando a fe le perfone , che

intendevano effere malcontente del Governo , o

perché il Renoftro Signore non fe ne ferviva, o

perché non dava loro quei Difpacci , che non

avevanomeritato , fparfero a voce , ed in iſcritto,

lepiù falfe,ed inauditeimpofture, beſtemmiando

contro la fteffa Maeftà , e calunniarono ed ofcu

rarono i maraviglioſi tratti della Paterna Provi-

denza del Re noftro Signore , con cui ha benefi-

c totanto i fuoi divoti Vaffali , che di giorno in

giorno , ed ogni volta più , non folamente vene-

rano , ma eziandio adorano i profperi eventi del

fuoincomparabile , e fauftiffimo governo.

Da altra parte tentarono col favore di quefti

Macchiavellici inganni allontanare quefta Corte

dalla buona intelligenza di cotefta , ed imbro-

gliarle ambedue tra loro , non folamente con im-

pofture offenfive delle Perfone delle loro Maeftà,

ma ancora con altre finzioni di danni nell' efecu

zione di detto Trattato , fuggerendo in Liſbona,
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xécuter le Traité , & qu'il ne leur étoit pas poffibfe

de l'arrêter plus long-tems , ni par conféquent de

fe maintenir dans la poffeffion du Royaume qu'ifs

s'étoient formé au centre des domaines d'outre-mer

des deux Monarchies, Bientôt après ils eurent la

douleur de voir Gomez Feyre d'Andrade à la tête

d'une armée , & François - Xavier de Mendoza

avec trois Régimens nouvellement levés dans le

Para , paffer la riviere de la Prata. Alors le défef

poirleur faifant perdre la raifon , ils eurent recours

une manœuvre déteftable : ils mirent tout en ufa-

ge pour décrier l'heureux Gouvernement de notre

Souverain , & pour rendre fufpects les fervices & la

fidélité de fes Miniftres. En pareil cas ils ont tenu

la même conduite contre plufieurs autres Cours ;

mais ici ils fe font fervi de moyens qui nous ont

remplis d'horreur & d'effroi.

1. Ils attirerent chez eux les perfonnes qu'ils

fçavoient être mécontentes du Gouvernement , ou

parce que le Roi ne les employoit pas , ou parce

qu'il ne leur donnoit pas les emplois qu'ils defi-

roient, mais dont ils ne s'étoient pas rendu dignes.

Ils répandirent de vive voix & par écrit les impof-

tures les plus groffieres & les plus inouies. Ils fe

porterent jufqu'à blafphémer contre la Majefté

royale ; ils tenterent d'effacer par leurs calomnics

les traits les plus éclatans de la fageffe paternelle

du Roi , qui a comblé de biens fes fidéles Sujets , &

qui de jour en jour & de plus en plus leur fait ré-

vérer & prefque adorer les heureux événemens de

fon glorieux &incomparable regne.

2. Ils effayerent , par des fourberies dignes de

Machiavel , de rompre la bonne intelligence qui

étoit entre cette Cour & la vôtre. Pourparvenir à les

brouiller, ils employerent des impoftures égale-

ment offenfantes pour les deux Rois : ils voulurent

A iiij



the Portogallo era l'ingannato , ed in Madrid }

the queſto era quello , che ingannava la Spagna,

Da altra parte , allorché viddero fondata la

Compagnia del Parà , e che perciò era loro cef-

fato il groffo Commercio , che facevano in quel-

lo Stato , fi prefero la eforbitante temerità di

tentare di muovere una fedizione controdi effa

dentro della medefima Corte di Sua Maeftà ;

come infatti farebbe ſeguita , fe lo fteffo Sovra-

no fubitofenz' altro indugio non aveffe eftermi→

nato il P. Balleftr , che predicò il primo fermone

infolentiffimo per commuovere il popolo contro

la detta Compagnia del Parà , dicendo dal pul-

pito che chi entraffe in detta Compagnia non

» entrebbe in quella di Crifto noftro Signore «<,

ed il P. Benenetto di Fonfeca , il quale da fe , e

per mezzodi altri della fua Profeffione , andava

feminando le fteffe fuggeftioni per le Cafe def

Miniftri , e de' particolari , dove fi accorgeva ,

o della mala intenzione , o dell' ignoranza , di

cui poteffe abufare : Facendo fua Maeftà nelme

medefimo tempo carcerare , ed efterminare gli

Uomini negozianti del Banco chiamato del Bené

Commune , i quali a fuggeſtione di detti Padri

andarono ( con più ignoranza , che malizia ) a

prefentare alla Maeftà Sua nell' Udienza una

Scrittura ordinata all' ifteffo fine della ſedizione :

Supprimendo ancora par tal cagione Sua Maeftà

fubitoil fudetto Banco del Bene Commune, e di-

farmando con altri prudenti, e adequanti mezzi ,

gl' imbrogli ancorpiù efecrabili , che con l' ifteffo

intento avevano anche machinate con alcuni Stra-

nieri poco cauti dentro della medefima Corte,
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Leur faire croire que l'exécution du Traité leur fe

Toit préjudiciable & leur cauferoit de grandes per

tes : ils répandoient à Liſbonne que c'étoit le Por-

tugal qui étoit trompé ; & à Madrid , que c'étoit

J'Espagne.

3.Lorsqu'ils virent la Compagnie du Para éta¬

blie , & que cet établiſſement mettoit fin au riche

commerce qu'ils faifoient dans cette Province , ils

eurent la témérité de vouloir exciter dans la Cour

même du Roi unfoulevement contre cette Compa-

gnie. Le P. Balleſter , dans un premier fermondef-

tiné à émouvoir le peuple , eut l'infolence d'avan-

cer en pleine chaire , que quiconque entreroit dans

cette Compagnie feroit exclu de celle de Jefus-

Chrift. Le P. Benoît Fonfeca , tant par lui-même

que par plufieurs de fes Confreres , alloit femant les

mêmes fuggeftions chez les Miniftres & dans les

maifons des particuliers dont l'ignorance ou la

mauvaiſe intention lui paroiffoient propres à fe-

conder fon deffein. Il auroit réuffi , & la fédition

auroit éclaté , fi le Roi ne s'étoit hâté de chafferces

deux Jéfuites. Sa Majefté fut auffi obligée de févir

contre plufieurs Négocians de la Banque appellée

du bien commun: plufieurs furent mis en priſon &

d'autres furent bannis , la Banque même fut totale-

ment fupprimée. A l'inftigation des bons Peres ,

ces Négocians s'étoient avifés , peut-être plutôt

par ignorance que par malice , de préfenter auRoi

en pleine audience un Mémoire qui ne refpiroit

que la révolte. Ce n'eſt pas tout : Sa Majesté fut

avertie que les Jéfuites avoient fçu faire entrer dans

leurs vues des Etrangers peu prudens qui réfidoient

àfa Cour, & qu'ils avoient avec eux des menées

exécrables : Elle prit les mefures les plus fages &

les plus juftes pour les rendre inutiles & pour les

diffiper.

A
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Da altra parte , porgendo ai Religiofi la ca-

- lamità del Terremoto un nuovo e funeftiffimo

Teatro , per far comparire in effo le Scritture

che meglio loro fervivano per li propri cattivi

fini , non inventò la malizia fecondiffima di Mac-

chiavello Politica diabolica , che non fi adope .

raffe da effi : ora fingendo profezie, e minacciando

fovverfioni , e diluvij di fuochi fotterranei , e del-

le acquedel Mare : ora facendo empire da ſe , e

per mezzo dei lorofeguach , le pubbliche Gaz-

zette di Europa di nuovi infortunj , eftreme mi-

ferie , e spaventevoli orrori , che mai erano fe-

guiti : Simulando inoltre pubblici peccati , e

icandali falfamente fuppofti nel tempo della più

regolata , ed eſemplare riforma della Corte , e

del Regno , che mai vidde Portogallo dalla pri-

ma epoca della fua fondazione fino a' noftri gior

ni. Oltrepaffando all' incredibile , e mai afpetta-

to , ne veduto ardimento di formare fcritti fedi-

ziofi , e pieni delle accennate falfità , e di farli

che facrilegamente arrivare el Regio colpetto

della Maeftà Sua , ad oggetto di colternare quel

fuo Grande Animo, la cui ferenità Iddio aveva

creata infleffibile , e fuperiore a tutte quelle ma-

ligne impreffioni per noftra incomparabile feli-

cità. Aggiungendo a quefto temerariodi ordi

altro ancor più ardito di abuſarfi di quella divo-

zione , che fempre influirono nella Religiofiffima

Pietà Regia gli abiti dei Capuccini , per introdur-

re uel Palazzo i due Padri Barboni , che negli

anni antecedenti avevano albergato nella Cala

Profeffa di San Rocco , e che per afficurargli me-

glio fotto la loroubbidienzà , gli avevano intro-

dotti nell' Ofpizio di Sant' Apollonia , quando

ne mandarono via i Genovefi. Prevalendofi an-

corademedefimi cappuccini , come d'iftromén
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4°. Le malheur du tremblementde terre futpour

ces Religieux un théâtre auffi étrarge que funefte

pour jouer de nouvelles fcénes tragiques. A l'oc-

cafion de ce fléau ils firent paroître divers Ecrits

qui étoient tous dirigés au mêmebut , d'exciter une

fédition. Tous les refforts de l'infernale politique

de Machiavel étoient employés. Ils publioient des

prédictions fuppofées qui menaçoient de ruinespro-

chaines encore plus grandes que celles qu'on avoit

déja éprouvées , de déluges , de feux foûterrains ,

de débordemens des eaux de la mer. Ils firentmême

‹ annoncer comme déja arrivés , par les Gazettes

étrangeres , de nouveaux défaftres des miferes

extrêmes , des événemens horribles & épouvanta-

bles , qui n'eurent jamais de réalité , & ils avoient

foin d'infinuer que ces maux étoient la punition

des défordres publics , des fcandales affreux qu'ils

'imputoient à notre Cour & au Royaume , dans le

tems même qu'il y regnoit une réforme la plus fe-

vere & la plus édifiante qu'ait jamais vû le Portu-

gal depuis fa fondation jufqu'à nos jours. Après

avoir publié ces Ecrits féditieux & remplis de tou-

tes ces fauffetés , ils poufferent leur audace facri-

lege jufqu'à les faire paffer fous les yeux du Roi ,

afin d'abattre , s'il étoit poffible , fon grand cou-

rage , de lui faire perdre cette férénité & cette con-

ſtance inébranlable que Dieu lui a données , & qui

heureuſement pour nous l'a rendu fupérieur à tou-

tes ces malignes impreffions. Comme ils fçavoient

que le Roi avoit beaucoup de vénération pour la

robe des Capucins , ils entreprirent d'abufer de ce

fentiment infpiré par la Religion. Ils introduifi-

rent dans le Palais Royal deux de ces Peres qu'ils

avoient logés les années précédentes dans la Mai-

fon Profeffe de Saint Roch , & qu'ils avoient mis

depuis peu en poffeffion de l'Hofpice de Sainte

A vi
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i , nonfolo per incutere i fuddetti timori ; ma

perintrodurvi le altre perniciofiffime ſuggeſtioni,

delle quali così vigorofamente trionfo il penetran-

tiffimo , e perfpicaciffimo difcernimento di Sua

Maeftà; E finalmente rifervando a fe fteffi gli ac-

cennati Padri Gefuiti ( di accordo con li due

Cappuccini ) la conferma di quante impoſture

avevano effi avvanzate , non folamente dentro del

Palazzo , ma nei Santuarj più reconditi , e Sacri

di effo ; di maniera tale , che ſe la comprenfione ,

e coſtanza di detto Sovrano poteffero effere vin-

cibili , non folamente averebbe il Regno patito

le maggiori rovine , ma tra queſte fi farebbe ve-

duto il fine della Regia , e Suprema autorità ,

procedendo da quella confufione inconteftabile

il premeditato Impero Jefuitico.

Da altra parte poi, dopo effere ftati disfatti

quegliimbrogli, e caftigati gli autori di effi : pub-

blicandofi la Compagnia dell' Agricoltura delle

Vigne dell' Alto Duero , fi commoffe nella Città

di Porto, come la feconda del Regno , la fedi-

zione , che fi éra difarmata nella Corte di Liſbo-

na. Travagliandoin quella Città i predetti Padri

per rendere odiofo il Re noftro Signore , ed il

fuo felice Governo , e fedele Miniftero appreffo

quei Vaffalli , mediante la ripetizione di tutte le

imputazioni , ed impofture , che fpargevano

nel Regno , & fuori di effo ; Facendo infinuare

alla credulità dei piccoli , & pufillanimi l' infigne

falfità , che i Vini della detta Compagnia non

erano capaci per celebrare il Sacrificio della Mef-

fa; Eftraendo dal loro Archivio per paffare al

conoſcimento dei mal' intenzionati , e peggio if-

truiti , la Relazione del tumulto , ch' era feguito

nell' accennata Città l'anno 1661 , colle voci



Apolline , après enavoir chaffé les Genois , afinde

les rendre entierement dévoués à leurs intérêts.

Ces Religieux foufflés par leurs Commettans n'ou

blierent rien pour inſpirer de vive voix au Roi &à

fa Cour les terreurs & toutes les impofturesrépan

dues dans les Ecrits dont nous venons de parler.

Les Jéfuites alloient enfuite & au Palais & jufques

dans les Sanctuaires les plus fecrets & les plus fa-

crés , confirmer & appuyer tout ce qui avoit été

dit par les Capucins. Heureufement la pénétration

du Roi lui fit découvrir & méprifer tous ces artifi-,

ces : fi fa fermeté en eût été ébranlée , non-feule-

ment le Royaume auroit été accablé des plus

grands malheurs , mais l'autorité Souveraine paf-

foit de la Maifon Royale dans la Société , & elle

parvenoit à s'établir dans cette Monarchie abfolue

à laquelle elle vife depuis fi long-tems.

5. A peine ces troubles eurent été appaiſés à

Lisbonne, & leurs auteurs punis , que la publica-

tron qui fut faite de l'établiffement d'une Compa

gnie pour la culture des vignes du haut Douero ,

donna occafion aux Jéfuites d'exciter un fembla

ble foulevement à Porto , qui eft la feconde ville

du Royaume. Les mêmes imputations , les mêmes

impoftures que nous les avons vûs répandre au-

dedans & au-dehors du Portugal , ils les groffirent

aux yeux des habitans de Porto , pour leur rendre

odieux la perfonne même du Roi , fon heureux

Gouvernement & fes plus fidéles Miniftres. De

plus ils abuferent de la fimplicité du peuple , pour

lui faire croire que le vin de la Compagnie qu'on

venoit d'établir n'étoit pas bon pour célébrer le fa-

crifice de la Meffe. Pour encourager les mal- inten-

tionnés & les ignorans , ils publierent une relation

du tumulte arrivé dans la même Ville en 1661 , &

ls ne manquerent pas de faire obferver que cette
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fparfe , che avendolo principiato i ragazzi , e le

donne , era rimaſto, come rimaſe, impunito. Ani-

mando con le fudette fuggeftioni alcuni altri Ec-

clefiaftici , nella cui leggerezza trovarono della

capacità perimprimerle : Arrivando a fare , che

in detta Città di Porto fi dichiaraffe l' orrido tu-

multo dei ventitré di Febbraro dell' anno proffi-

* mopaffato , nel quale puntualmente fi vidde una

* copia fimile a quello , che avvenne nel altro tu-

multo del anno 1661 , ſenza la minima differenza :

E finalmente obbligando la Regia Clemenza del

medefimoSovrano all' eftremo difpiacere di pu-

nire gli abitatori di quella Città , benchè con

maggior dolcezza , e moderazione di quella , che

gli poteva permettere l' indiſpenſabile neceffità

di non laſciare impunito un' così perniciofo efem-

pio, e di dare allo ſcandalo de' fuoi fedeli Vaffal-

⚫li quella foddisfazione , che di fua natura richie-

- deva uninfulto tanto infolito tra di loro.

Da altra parte , non effendovi veruna coſa ,

che foffe baftevole per defingannare , e contenere

il temerario orgoglio dei fuccennati Padri ; quan-

do dovevanonaturalmente affliggerfi , e confon-

derfi , e pentirfi , maffime allorchè viddero quel-

la difgraziata Città oppreffa dalle Truppe , ed i

fuoi abitanti gemendo tra ferri , e ceppi , di cui

era cagione la malizia , con cui effi Religiofi av-

vano in tanta maniera cooperato a quella neceffa-

ria calamità ; fi portarono in così differente mo-

do , come coftò poi dai fatti , che non poffono

negarf.



fédition étoit demeurée impunie ; parce qu'elle

avoit commencé par les femmes & par la canaille.

Parmi les Eccléfiaftiques mêmes il s'en trouva d'af-

fez légers pour ſe laiffer prendre à ces fuggeftions,

& pour entrer avec chaleur dans les vûes de ceux

qui les avoient répandues. Tels furent les indignes

moyens par lefquels ils vinrent à bout d'exciter

l'horrible fédition qui éclata dans cette Ville le 23.

Février 157 , fédition qui fut en tout point par-

faitement ſemblable à celle de 1661. Ce font donc

ces Peres qui ont caufé à notre Souverain l'ex-

trême douleur dont fon cœur a été pénétre , lorf-

qu'il s'eftvû forcé , malgré fa royale clémence , de

punir les habitans de cette Ville infortunée. Ilta

fait néanmoins avec plus de douceur & de modé-

ration que ne ſembloit le permettre l'indifpenfa-

ble néceffité de ne pas laiffer impuni un exemple

auffi pernicieux , & de réparer , par une fatisfac-

tion proportionnée a la nature d'une infulte auffi

finguliere , le fcandale donné à fes fidéles Sujets

6. Lorfque les Jéfuites virent l'extrême dif-

grace où étoit tombée la ville de Porto par la ré-

volte où ils l'avoient engagée , les rigueurs qu'y

exerçoient les troupes dont elle étoit inondée , les

gémiffemens des habitans qu'on avoit jettés dans

les fers , & tous les autres malheurs dont ils étoient

l'unique caufe par la malice avec laquelle ils

avoient féduit le peuple en tant de manieres ; ces.

Peres ne devoient- ils pas être plongés eux-mêmes

dans la douleur , dans le repentir le plus amer ,

dans l'humiliation la plus profonde ? Mais rien ne

fut capable de leur ouvrir les yeux & d'abattre leur

orgueil . Des faits poftérieurs qu'il leur eſt impoffi

ble de nier , prouvent au contraire que tout ce qui

auroit dû les abbaiffer , n'a fait que les enflerde

plus en plus

i
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In queftefcabrofiffime , ed urgentiffime circol

tanze , il Re noftro Signore prefe la neceffaria

rifoluzione di ordinare , che ufciffero fuori del

Palazzo i Confeffori , per difarmare così ancora

i detti Religiofi dalla forza , che davano loro i

Confeffionali delle loro Maefta , e della Reale Fa-

miglia , per calpeftare i Miniftri , ed i Cittadi

ni, con il timore, che gl' incutevano , mediante

la gran poffanza , e l'apparente autorità , che of

tentavano a gli occhi del Mondo , e con gli per-

nicioli effetti di non eſeguirfi per lo spazio di

molti anni alcuno degli ordini Regi , dal quale ne

poteffe a i medefimi Religiofi rifultare il meno-

mo difpiacere.

E ciò , che da quefto modo di procedere ri-

fultò , con tutte che foffe tanto moderato in ri-

guardo a i motivi che lo refero neceffario, fu che

gl' ifteffi Religiofi ritornarono di nuovo a machi-

nare nuove impofture , e divulgare , e fpargere

nuove fuggeftioni tutto falfe , chefurono : »Che

le loro procedure nel Maranhaon , ed in Ura-

> guai , erano ftate giufte , e ben regolate : Che

effi Religiofi erano perfeguitati , perchè man-

» tenevano in quefto Regno la Fede , volendofi

» abolire in effo il Miniſtero del S. Ufficio ,

» ( del quale , tutto il Mondo sà , che i detti

Padri fono i più dichiarati nemici a motivo di

nonpoter effi governare quel Tribunale ) : Che

» il Re noftro Signore voleva ftabilire in Porto-

» gallo la liberta di cofcienza in favore delle Na-

→ zioni Proteſtanti : Che ſi tentava di maritare

la Principefla noftra Signora con un Prencipe

» di quella Profeffione : Che iltumulto di Porto

> era ftato giuſto , e non fignificava niente a

caufa , che folamenten' erano ftati gli autori

le donne , ed i ragazzi : E che finalmente il
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Dans ces circonftances fi difficiles & fi preffan-

tes , le Roi notre maître s'eft vû obligé d'ordonner

tant à fon Confeffeur qu'à tous ceux de la Famille

Royale de fortir du Palais , afin d'ôter à ces Reli-

gieux le crédit que leur donnoient ces places , &

dont ils abufoient pour s'élever avec mépris au-

deffus des citoyens & des Miniftres eux- mêmes.

Car comme ils fe vantoient partout de leur puif-

fance & de leur autorité , quoiqu'au fond elle ne

fût qu'apparente , ils réuffiffoient à jetter la ter

reur dans les efprits. Par cette expulfion le Roi a

voulu auffi faire ceffer les effets pernicieux que

produifoit la défobéiffance opiniâtre de ces Reli-

gieux , depuis nombre d'années , à tous les ordres

de Sa Majefté , quoiqu'ils ne puffent leur porter le

moindre préjudice.

toutCe procédé du Roi envers les Jéfuites

modéré qu'il étoit eu égard aux raiſons de mé-

contentement qu'ils lui avoient donné, ne fit que

les irriter. Ils redoublerent leurs impoftures & ré-

pandirent de nouvelles calomnies. Ils publierent

de toutes parts , que » leur conduite dans le Ma-

ragnan & dans l'Uraguay étoit irrepréhensible.

Qu'onne les perfécutoit que parce qu'ils main-

> tenoient la foi dans ce Royaume. Qu'on y vou-

loit abolir le Tribunal de l'Inquifition ( dont il

eft notoire que ces Peres font les ennemis déclarés ,

par la raison qu'ils n'ont pu parvenir à la domi

ner:)» Que le Roi notre maître vouloit établir en

»Portugal la liberté de confcience en faveur des

» Nations Proteftantes. Que l'on travailloit à ma-

» rier notre Princeſſe à un Prince de cette Reli-

gion. Que la révolte de Porto étoit juſte , & ne

» méritoit aucune attention , parce qu'elle n'avoit

pour auteurs que les femmes & la canaille ,
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caftigo , che fi diede a quei follevati , era ftato

> ingiufto & c.

Udendo dunque la Maeftà Sua , che fi aumen-

tavano tutti quefti nuovi motivi,per rendere indif-

penfabile la neceffità di liberare i fuoi Vaffali da

cotanto perniciofe , e facrileghe calunnie , per

via del mezzoadequato di fmafcherare i predetti

Religiofi , facendo vedere chiaramentealpubbli-

Coquella parte delle giuftiffime cagioni delle fue

procedure, che la decenza poteva permettere ,

che non fi occultaffe a gli occhi del Mondo ; Die-

deordine , che fi ftampaffero , e pubblicaffero i

due Manifefti , alcune copie de' quali riceverà V.

$. infieme con quefto Scritto per miglior fua in-

formazione.

Uno di detti Manifefti contiene un femplice

Eftratto delle Lettere di Gomes Freire di An-

drada , Francefco Saverio di Mendoza , e del

Vefcovo del Parà , ftefo con uno ſtile affai coni-

cifo , e con eguale modeftia , e ricavato da gli

originali autentici efiftenti nella Segretaria di

Stató ; e contiene folamente i Fatti pubblici, e

notorj, di cui fono ftati , e fono informati, e confa-

pevoli tutti gli habitatori del Brafile , e tutti

quei di quefto Regno , che hanno corrispondenze

in quello Stato.

L'altro Manifefto contiene la Copia della fer-

tenza originale , che fi pronunciò in Portofopra

'un proceffo di quattromila carte , nel quale fa-

rebbeunagrande , ed enorme figura il Governo

Idei fuddetti Religiofi in questo Regno , ſe la

fomma pietà di Sua Maeftà non avefle ordinato

fin dal principio fepararne tutto quello , che foffe

appartenente agli Ecclefiafticì.

Certa cofa è , che i predetti due Manifefti ,

cogl' incontraftabili fatti , che fi rapportano im
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qu'enfin le châtiment qu'avoient fouffert les re

»voltés étoit injufte , &c.

Sa Majesté comprit alors qu'il étoit dangereux

de laiffer plus long-tems la crédulité des peuples en

proye aux artifices des Jéfuites , & qu'il étoit in-

difpenfable de faire tomber toutes ces calomnies

facrileges , en démafquant les calomniateurs. En

conféquence Elle ordonna d'imprimer & de publier.

deux Manifeftes , où font exposées , non pas tou-

tes les raifons de fa conduite envers ces Reli-

gieux , mais feulement celles que la décence lui a

permis de faire connoître au Public , & qui font

plus que fuffifantes pour la juftifier. Vous rece-

vrez , Monfieur , avec ce Mémoire quelques exem-

plaires de ces Manifeftes.

Le premier n'eft qu'un extrait fimple des lettres

'de Gomez Freire d'Andrade , de François-Xavier

de Mendoze & de l'Evêque de Para il eft d'un

ftyle concis , d'une modeftie foutenue , & tiré des

originaux autentiques qui font à la Secrétairerie

d'Etat. Il ne contient que des faits publics & no-

toires , defquels ont été& font encore inftruits tous

les habitans du Brefil , auffi bien que tous ceux

de ce pays-ci qui ont des correfpondances dans ce

Royaume.

Le fecond Manifefte contient la copie d'une

Sentence originale prononcée à Porto fur un pro-

cès de 4000 roles , dans lequel la conduite des Jé-

fuites en ceRoyaume feroit une grande mais étran-

ge figure , fi l'extrême bonté du Roi n'avoit or-

donné dès le commencement de cette affaire d'en

fupprimertout ce qui pourroit concerner les Ecclé-

fiaftiques.

Il eft certain que ces deux Manifeftes , avec les

faits inconteftables qui y fontrapportés , ont enfi
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effi , fecero finalmente conoſcere a tutto quefto

Regno le cabale e malizie de i medefimi Reli

gioli , convincendo tutte le impoſture , che effi

avevano pubblicate. Pertanto è parimente cola

certa , che dopo effere rimaſti difingannati , che

non potevano burlare il Portogallo , nientedi-

meno travagliano adeffo fuori di queſto Regno

con maggior anſietà ne' Paeſiſtranieri , non ſo-

lamente per diffondere la pefte delle medefime

calunnie da loro machinate , ma per negare te.

merariamente e fare , che mutino faccia le fedi-

zioni , e gl' infulti , che fecero nafcere nel Pa-

raguai , & nel Maranhaon : Avendo avuto l' ar-

dire di negare ciò , che notoriamente fi è refo

pubblico , ed è ftato veduto , e fi fa vedendo

di prefente da tre Eferciti , e da tutto il Brafile ;

ch'è l'ifteffo , che negare , che in Europa vi

fiano le Città di Lisbona , di Madrid , e di Lon-

dra , in preſenza di quelle perfone , che finora

non fono ftate in effe: Ed è il medefimo ingan-

no, concuinegarono , e gli riufci di rendere in-

credibili nella Corte di Madrid gl'infulti dell'-

ifteffa natura , con cui nell' Afia oppreffo l'Ar-

civescovo di Manila , e nell' America il Vefcovo

di Paraguai Don Bernardino de Cardenas , e

quello della Puebla degli Angioli Venerabile

Don Giovanni di Palafox e Mendoza : Siccome

ancora rendere incredibile nella Corte di Lis-

bona le reiterate querele dei Popoli , e dei Vef-

covi del Brafile , di modo tale , che alcune di

quelle non poterono mai arrivare alla preſenza

del Sereniffimo ReDon Giovanni Quinto ; e le

altre , che giunfero alle fue mani , dopo effere

ftato decretato fono già venti anni che fi efami-

naffero , fi trovarono poi per la morte di quel

Monarca in quei medefimi termini , nei quali
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Ouvert les yeux à tout leRoyaume fur les cabales

& les méchancetés de ces Religieux , & les ont

Convaincus que tout ce qu'ils avoient publié n'é-

toit que des impoftures. Mais il n'eft pas moins

conftant que depuis qu'ils fe voyent démafqués &

hors d'état par conféquent de jouer déformais le

Portugal , ils travaillent avec encore plus d'achar-

nement à répandre hors de ce Royaume & dans les

Pays étrangers leurs fourberies & leurs calomnies,

qu'ils ynientavec impudence qu'ils ayent excité les

féditions & les révoltes qui ont éclaté dans le Pa-

raguay & dans le Maragnan , quoique ces faits

foientaujourd'hui notoires , qu'ils fe foyent paffés

& fe paffent encore fous les yeux de trois armées

entieres & de tous les habitans du Brefil qui les at-

teſtent. N'eft-ce pas comme s'ils vouloient faire

croire aux perfonnes qui n'ont jamais été à Lif

bonne, à Madrid , ni à Londres , qu'il eftfaux que

les trois Villes qui portent ces noms exiſtent en

Europe ? C'eft par la même fourberie qu'ils ont

nié & réuffi à empêcher qu'on ne crût à la Cour de

Madrid les infultes de même nature par lefquelles

ils ont opprimé en Afie l'Archevêque de Manille ,

en Amérique l'Evêque du Paraguay , Don Ber-

nardin de Cardenas , & celui de la Puebla des An-

ges, le vénérable Don Jean de Palafox , & Men-

doze. Ils empêcherent par les mêmes moyens que

la Cour de Lisbonne n'ajoutât foi aux plaintes réï-

térées des Peuples & des Evêques du Brefil ; il y en

eut plufieurs qu'on ne daigna pas feulement faire

parvenir à la connoiffance du Séréniſſime Roi Don

JeanV; & les ordres qu'il donna d'examiner celles

qui lui furentcommuniquées ily a vingt ans , n'eu-

rent aucune exécution : enforte qu'après la mort

on trouva les Mémoires contenant ces plaintes dans

le même état qu'ils avoient été préfentés , fans
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erano prima , fenzache fi foffe data mai la men

naefecuzione a fuoi Reali ordini .

Tanta era in queſta Corte la potenza de' men

zionati Padri ! tanto l' ecceffo della loro influenza

negli affari , la quale oltrepaffava i limiti del rif-

petto dovuto ad un Re fi grande ! E tanto il

pregiudicio , che ne fegui alle due Monarchie,

per non aver dato credito alle relazioni di quei

Venerabili Prelati , ed alle querele di quei Po-

poli oppreffi , in tempo opportuno , e prima che

i detti Religiofi creaffero nell'Afia , e nell'Ame-

rica quelle forze, che oggidi danno loro così te-

merarto coraggio.

Per fine refto alla diſpoſizione di V. S. la cui

Perfona profperi Dio , e la confervi molti anni,

Lisbona, &c
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qu'il parût qu'ils euffent donné lieu au moindre

travail.

Telle étoit la puiffance de ces Religieux dans

cette Cour & leur influence dans les affaires fous

JeanV; elles paffoient de beaucoup les bornes du

reſpect dû à un fi grand Roi. Les deux Monarchies

ont fouffert un préjudice très-notable des refus

qu'on a fait à Madrid & à Lisbonne d'ajouter fci

aux relations de ces vénérables Prélats & aux plain

tes de ces peuples opprimés , lorfqu'il en étoit

tems , c'est-à-dire , avant que les Jéfuites euffent

acquis dans l'Afie & dans l'Amérique les forces &

La puiffance qui leur infpirent aujourd'hui tant de

hardieffé& de témérité.

Je finis en vous affurant de mon dévouement

parfait aux ordres de votre Seigneurie , priant Dieu

qu'il vous accorde toutes fortes de profpérité, &

yous conferve longues années.

ALisbonne, &c

#
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AVVERTIMENTO.

Ben ci ènoto effervi chi fi ftudia , e affaticafi per

difcreditarequefte memorie (parfe già manofcritte

perl'Europa tutta da chi avea titolo dipoterlofa-

re.Ma peffimo e certamente il configlio di coſtoro

di volere con artifizi , e con menfogna ftravel-

gere , e coprire il vero , e ben fanno conofcere

di aver dimenticato il divino infegnamento di S.

Paolo : » Non poffumus aliquid adverfus verita-

tem «. Quanto fi trouva in quefta pura , efem-

plice narrazione fi fonda in fatti egualmente no-

tori , che permanenti : fatti accaduti non folo in

faccia degli Eserciti di due Monarchi , ma ezian-

dio degli Abitatori delle Americhe Spagnuola, e

Portughefe ; Fatti dedotti alla publica cognizione

da puriffimi fonti fenza mefcolanza alcuna percui

poffa indurfi dubbio veruno ; Fatti finalmente

manifeftati colle Stampe Reali , e autenticati da

Regi Miniftri , Non voglia Iddio , che la cieca

parzialità degli adherenti all' Illuftre Ordine ad

accufare appertamentenon giunga di falfita quefte

memorie ; poichè farebbe allora neceffitato chi il

può , aconteftarle piùfolennemente , e produrre

le lettere originali dei Vefcovi del Fiume Gen→

naro, e del gran Parà , che dolgonfi del rifiuto

fatto dai Gefuiti per la publicazione della Bol-

la della Crociata, e d'altri monumenti in viſta

dei quali i Popoli dovéffero efclamare , come

in altra occafione : » Magna eft virtus , & pre-

valet ! » Ci giova piuttoſto ſperare , che i pii , e

faggi Reggitori dell' inclita Società ne proffimi

generali Comizi fi applicheranno finceramente a

purgarla dai membri infetti , e che la rinnova-

zione dello ſpirito ( annuo fantiffimo eſercizio

AVERTISSEMENT.
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AVERTISSEMENT, ( aufujetdu RÉCIT

précédent & de la RELATION ABREGÉE. )

Ousfommes bien informés qu'il y a des gens

Nquis étudient & travaillent de tout leur pou-

voir à décréditer ces Mémoires déja répandus ma-

nufcrits dans toute l'Europe par des perfonnes qui

avoient autorité pour le faire. Mais c'eft certaine-

mentdeleur part un deffein très-méchant , de vou-

loir par artifice & par menfonge détruire & obfcur-

cir la vérité ; & ils font bien connoître qu'ils don-

nent le démenti à ces divines paroles de S. Paul :

Nous ne pouvons rien contre la vérité. Tout ce qui fe

trouve dans cette pure & fimple narration eft fondé

fur des faits notoires & fubfiftans ; faits arrivés en

préfence non-feulement des armées des deux Mo-

narchies , mais encore des habitans des Amériques

Efpagnole & Portugaile ; faits tirés au vû & au ſçû

du Public des fources les plus pures , fans la moin-

dre altération qui puiffe caufer l'ombre de défiance =

faits enfin publiés par les Imprimeries Royales , &

donnés pour autentiques par les Miniftres du Roi. A

Dieu ne plaife que par une aveugle partialité , les

partifans de cette illuftre Compagnie fe joignent à

elle pour accufer ouvertement de fauffeté ces Mé

moires. Ce feroit alors une néceffité pour ceux qui

en ont l'autorité , d'en conftater plus folemnelle

ment la vérité , & de produire en original les Let

tres des Evêques de la Riviere de Gennare & du

Grand Para, qui fe plaignent du refus fait par les

Jéfuites depublier la Bullede la Croifade , & autres

-Actes , à la vûe defquels les Peuples auroient dû

s'écrier , comme cela eft arrivé dans une autre oc-

cafion : Lavérité eft puiffante, & elle triomphe. Nous

aimons mieux efpérer que les pieux & lesfages Su-

périeurs de l'illuftre Société s'appliqueront fincés

B

1
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della Compagnia) facciafi in avvenirenon per l'in

grandimento della Società , ma per la felicità della

Chiefa Univerfale ; non per la propagazione delle

proprie fentenze , ed opinioni , maper lo ftabili-

mento del vero ; non per li privati politici riguar-

di , mafecondo l'Evangelica fimplicitâ. Chi è tra i

buoni Cattolici , che ricordandofi della Santitàde

gli antichi Gefuiti , della loro umiltà , della loro

promta ubbidienza a i Pontefici , del loro difin-

tereffato zelo , della niuna emulazione cogli Or-

dini Regolari più risplendenti , non pianga poi

coi gemiti della Coiomba fopra una si ftrana

mutazione ! Pianfero una volta amaramente i Sa-

cerdoti d' Ifraele » qui viderant templum prius

>>cum fundatum effet , & templumquod erat in

> oculis eorum » paragonando l' antico decoro

col prefente fquallore , dirammarico , e di dolore

fi riempierono. Non può altramente accadere

nell' offervare , che in alcuni membri di queſta

fteffa Società domini ora il defiderio di ricchi

acquifti , l'esercizio fcandaloso della mercatura ,

il difprezzo manifefto delle coftituzioni Apoftoli-

che, che non fono conformi al loro intereffe , il

malfano parcito di voler diffendere acremente

ogni errore de i Confocj , il far caufa commune

ogni delitto de i privati , l'avverſione agli altri

Regolari , il difcréditarli , dove con fatire , e

dovecon prepotenza , e finalmente il tacciare con

ingiuriofe qualificazioni tuti coloro , che non

abbracciano , e non feguono le opinioni delle

loro fcuole. Quefto confronto quanto fvantag-

giofo all' egregio Inftituto di S. Ignazio , altret-

tanto difpiacevole a ogni giufto eftimatore della

verità , è della virtu , due effetti dovrebbe ficu-

ramenteprodurre : Il primo nell' animo dei leg

itori di quefte memorie , facendo loro riconof-
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rementdans leur prochaine Affemblée générale ,

la purger des Membres infects , & qu'il fe fera à

l'avenir un renouvellement d'efprit , par les faints

exercices qu'il eft d'ufage dans la Compagnie de

faire chaque année , non pour l'agrandiffementde

la Société , mais pour lebonheur de l'Eglife uni-

verfelle ; non pour la propagation de leurs fenti-

mens &de leurs opinions particulieres , mais pour

l'établiſſement de la vérité ; non enſuivant lesvûes

de leur politique particuliere , mais en fe confor-

mant à la fimplicitéEvangélique. Eft-il quelqu'un

parmi les bons Catholiques , qui en fe rappellant

la fainteté des anciens Jéfuites , leur humilité, leur

prompte obéiffance aux Papes , leur zéle pur &

défintereffé , leur éloignement de toute jaloufio

contre les Ordres Réguliers les plus célébres , ne

déplore avec les gémiffemens de la Colombe unf

étrange changement (a ) ? Autrefois les Prêtres

d'Ifrael qui avoient vû le premier Temple , après

qu'on eutjetté à leurs yeux les fondemensdu nou-

veau , pleurerent de regret , & furent remplis de

douleur en comparant la magnificence de l'ancien

avec la pauvreté du nouveau. On ne peut s'empê-

cher d'obferver que l'on voit actuellement plufieurs

(a) Le Portugais , Auteur de cet Avertiffement , n'a cer-

tainement rien lû de ce qui concerne l'Hiftoire de cette So-

ciété , qu'il appelle Illuftre , il fçauroit que dès fa naiſſance

ou au moins dès qu'elle fe vit comme émancipée par la mort

de fon pere S. Ignace , elle ſe montra préciſément telle que

nous lavoyons aujourd'hui , & que l'on doit cette juftice aux

Jefuites qui vivent actuellement , que loin d'avoir dégéneré

de leurs premiers Peres , ils font animés du même eſprit qu'eux

& marchent exactement fur leurs traces en tous points. Qui-

'conque voudra s'en inftruire , n'a qu'à lire les cinq derniers

volumes de l'Abregé de l'Hiftoire Eccléfiaftique de feu M.

l'Abbé Racine , & les deux volumes où l'on examine ce PRO-

BLEME, qui , des Jefuites ou de Luther& Calvin ont leplus

nui à l'Eglife Chrétienne?

#

Bij
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cere qual fia la forgente di tanti mali ; L'altro

nello fpirito dei Religiofiffimi Vocali della Com

pagnia , dimonftrando loro la neceffità di una effi-

cace, e falda riforma , col prefcrivere ai narrati ,

palefi diffettii neceffarj rimedj ; affinche torni alla

Compagnia il primiero fuo fplendore , alle fue

Miffioni lo fpirito Apoftolico di povertà , e di

fommiffione , e la Benevolenza dei Principi verfa

l'inclito Inftituto interamente non fi eftingua,

FINE.



Membresde cette Société dominés par un defir in

fatiable d'acquérir de grandes richeſſes ; ce qui les

porte à faire un fcandaleux commercè , & à mé-

prifer ouvertement les Conftitutions Apoftoliques

qui ne font pas conformes à leurs intérêts : Qu'il

regne parmi eux un fyftême infenfé de prendre

avec chaleur la défenſe de toute erreur avancée par

leurs Confreres ; de faire caufe commune avec tous

les Particuliers qui ont commis des délits , de fe dé-

clarer les ennemis de tous les autres Réguliers ; de

les décréditer tantôt par des fatyres , tantôt par les

refforts de leur énorme pouvoir ; & enfin de décrier

par des qualifications injurieufes tous ceux qui

n'embraffent pas aveuglément les opinions de leur

Ecole. Cettecomparaifon auffi avantageufe auglo-

rieux Inftitutde S. Ignace , qu'affligeante pourtout

jufte eftimateur de la vérité& de la vertu , produira

fûrement deux effets. Le premier , dans l'efprit de

ceux qui liront ces Mémoires , en leur faiſant con-

noître quelle eft la ſource de tant de maux ; l'autre

dans l'efprit des Religieux Vocaux de la Compa

gnie , en leur démontrant le befoin d'une réforme

folide & efficace , qui prefcrive les remédes propor-

tionnés aux vices que nous venons de décrire &

d'expofer , afin que la Compagnie recouvre la pre-

miere fplendeur ; que fes Miffions reprennent l'ef-

prit Apoftolique de pauvreté & de foumiffion , &

qu'elle ne perde pas totalement la bienveillance que

les Princes Chrétiens ont eue juſqu'ici pour cet il-

luftre Inftitut.

Bif)
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BREVE dinoftro Signore PP. Bene

detto XIV , e Decreti di S. M. Fe-

deliffima.

D. F. MICHELE DE BULHOENS , dell' Or-

dine de' Predicatori , per la grazia di

Dio , e della S. Sede Apoftolica Vef-

covo del Gran -Parà , del Configlio di

S. M. F. & c.

" FAcciamo fapere , che informato il Santiffimo
Padre BENEDETTO XIV. felicemento

regnante dell' empietà , ed ingiuftizie , con cui

» erano trattati gl' Indiani , dagli Abitanti dell'

» Indie Occidentali , e Meridionali , i quali im-

» memori delle proprie leggi dell' Umanità , non

»folotrattavano i detti Indiani ingiuriofamente

> maancora giunfero a privarli della loro libertà

→ riducendoli ingiuftamente alla rigorofa condi-

❤zione di una perfetta fchiavitù ; dalla quale ne

feguiva il lagrimevole effetto , che i medefimi

> Indiani abominavano la converfione alla noſtra

S. Fede ; Per riparare a queſti perniciofi difor-

dini di tante pecorelle fmarrite , le quali per

la loro medefima barbarie ed ignoranza , fi

rendevano più degni della compaffione della

Paterna Provvidenza , fpedì ai Vefcovi del Bra-

> file , e dell' altre Conquifte foggette al Domi-

»nio del noftro Augufto Monarca la Bolla , e

»Conſtituzione che fiegue .
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ORDONNANCE de M. l'Eve

que du Grand-Para , pour la Publi-

cation d'une Bulle ( ou plutôt d'un

Bref) du Pape Benoît XIV.

»D. F. MICHEL DE BULHOENS , de l'Or-

» dredes Prêcheurs , parlagrace de Dieu

» & du S. Siége Apoftolique , Evêque

» du Grand-Para , Confeiller de Sa Ma-

jefté Très-Fidéle , &c.
>>

SholtXIVheureufement- regnant , étant in-

AVOIR faifons que le Très-Saint- Pere Be

noît

»forméde l'impiété & des injuftices avec lesquelles

»les Indiens étoient traités par les habitans des In-

»des Occidentales & Méridionales , qui oubliant

» les loix mêmes del'humanité, non-feulement

:>

traitoient lesdits Indiens injurieufement, mais fe

>portoient encore jufqu'à les priver de leur liber-

té, enles réduifant injustement à la dure condi-

tion d'un entier efclavage ; d'où il arrivoit , par

» une fuite néceffaire , mais déplorable , que ces

» mêmes Indiens avoient en horreur de fe convertir

» à notre Sainte Foi:

» Pour remédier aux défordres & aux injuftices

» qui fe commettent contre tant de pauvres Bre-

bis , dont la barbarie même & l'ignorance neles

rendent que plus dignes de la compaffion & des

»foins paternels du S. Pere , Sa Sainteté a expédié

» aux Evêques du Brefil & des autres Terres con-

» quifes de la domination de notre augufte Monar

que, la Bulle & Conftitution qui fuit.

Biv



VENERABILIBUS Fratribus Antiftibus

Brafiliæ, aliarumque Ditionum , Ca-

riffimo in Chrifto Filio noftro Joanni

Portugallia & Algarbiorum Regi

in Indiis Occidentalibus & Ame-

ricafubjectarum.

BENEDICTUS PAPA XIV.

Venerabiles Fratres , Salutem & Apofto

licam benedictionem .

Mmenfa Paftorum Principis JESU Chrifti ,

qui ut homines vitam abundantius haberent ,

venit , & fe ipfum tradidit redemptionem pro

multis , caritas urget Nos , ut , quemadmodum

Ipfius vices planè immerentes gerimus in terris,

ita majorem caritatem non habeamus , quàm ut

animam noftram non folum pro Chrifti fidelibus ,

fed pro omnibus etiam omnino hominibus ponere

fatagamus. Etfi autem pro Suprema Catholicæ

Ecclefiæ procuratione infirmitati noftræ injuncta,

Apoftolicam hanc Sanctam Sedem , ad quam un-

dique gentium in dies concurritur , ut opportu-

num ac falutare emergentibus in Chriftiana Re-

publica five negotiis five detrimentis remedium

afferatur , hic Romæ more inftitutoque Majo-

rum tenere ac regere cogimur ; nec longinquas

diffitafque regiones , ut qualemcumque inibi

Apoftolici minifterii noftri pro lucrandis anima-

bus pretiofo Jefu Chrifti fanguine redemptis

operam impendamus , ac vitam ipfam , quem-
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ANos vénérablesfreres les Evêques du

Bréfil & des autres Pays dans les

Indes Occidentales & dans l'Amé

rique , foumis à la domination de

notre très-cher fils en Jefus-Chrift

Jean , Roi de Portugal.

BENOIST XIV. PAPE.

Nos vénérables freres , Salut & bénédic

tion Apoftolique.

ESUS-CHRIST le Prince des Pafteurs étant

venu afin que les hommes ayent la vie avec abon¬

dance , & s'étant livré lui- même pour la rédemption

de plufieurs ; comme , toutindignes que nousfom-

mes, noustenons fa place fur la Terre , l'exemple

de cette immenſe charité nous preffe d'avoir un

amour affez grand pour défirer de donner notre

vie non-feulement pour les Fidéles , mais généra

lement pour tous les hommes. Il eft vrai que la fu-

prême adminiftration de l'Eglife Catholique dont

notre foibleffe eft chargée , nous oblige , fuivant

l'ancien ufage de nos Prédéceffeurs , de ne pas nous

éloigner du Siége Apoftoliqueplacé dans cette ville

de Rome , où l'on accourt tous les jours de toutes

les parties du Monde , pour trouver des décifions

convenables dans toutes les affaires , & des remédes

efficaces à tous les maux qui arrivent dans la Répu¬

blique Chrétienne : Que nous ne pouvonsdonc pas

nous tranſporter dans les Régions éloignées , pour

employerles fonctions de notre Miniftere Apofto-

Bx
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admodum cupimus , profundamus , adire non

poffumus : tamen , ficut nolumus omnes Apofto-

liceprovidentiæ,auctoritatis ,benignitatifquepar-

tes ab omni natione quæ fub cœlo eft , defide-

rari ; ita Vos , Venerabiles Fratres , quos ad

excolendam Vineam Dei Sabbaoth cooperatores

eadem Apoftolica Sedes fibi adfcivit , in Pontifi-

ciæ follicitudinis vigilantiæque noftræ partem li-

benteradvocamus ; ut & impofito Vobis muneri

magis magifque fatisfacere , & coronam legitimè

certantibus in Coelo repofitam faciliùs confequi

valeatis.

Porro Fraternitatibus Veftris compertum eft ;

quæ & quanta Romani Pontifices Prædeceffores

noftri , & Catholici Principes de Chriftiana Re-

ligione benemerentiffimi , laborum incommoda ,

ac pecuniarum difpendia alacri conflantique ani-

mo paffi fuerint , ut hominibus qui ambulabant

in tenebris & in umbra mortis ſedebant , per

Sacros Operarios tum facris prædicationibus bo-

nisque exemplis , tum donis , tum operibus , tum

fubfidiis lumen Orthodoxæ Fidei illucefceret ,

& ad agnitionem veritatis venirent : & quibus

etiam nunc muneribus , quibus beneficiis , quibus

privilegiis , quibus prærogativis , quemadmodum

femper factum eft , Infideles cumulentur , ut iis

illecti Catholicam Religionem amplectantur , in

eaque manentes per bona Chriftianæ pietatis ope-

ra æternam falutem adipifcantur.

Ea propter non fine graviffimo paterni animi



35

lique , tous nosfoins , & notre vie même , comme

nous le défirerions , à gagner à J. C. des ames qu'il

a rachetées par fon précieux Sang. Cependant ,

comme nous ne voulons pas qu'il y ait aucune Na-

tion fous le Ciel , qui demeure entierement privée

des falutaires influences de notre autorité , de notre

vigilence & de notre bonté ; nous vous afſocions

volontiers, nos Vénérables Freres , à nos travaux

&ànotrefollicitude Paftorale , vous que ceS. Siége

a déja établis fes coopérateurs pour cultiver la Vi

gne du Dieu des Armées : & par cette affociation

nous vous donnons lieu de vous acquitter de mieux

en mieux des devoirs de la charge qui vous a été

impofée , & de mériter plus facilement la Couron-

ne préparée dans le Ciel à ceux qui auront bien

combattu.

Vos Fraternités n'ignorent pas que les Pontifes

Romains nos Prédéceffeurs & les Princes Catho

liques zelés pour notre Sainte Religion fe font

conftamment donné les plus grandes peines , & ont

fait avec joie des dépenfes très- confidérables , pour

faire porter la lumiere de la Foi Orthodoxe & la

connoiffance de la vérité aux Peuples qui mar

choient dans les ténébres , & qui étoient affis dans

l'ombrede la mort , en leur envoyant des Ouvriers

Evangéliques pour les inftruire par la Prédication ,

pour les édifier par lesbons exemples , pour les ra

mener par les dons , par les fervices , & les fecours

dontils les prévenoient. Vous fçavez que l'on con

tinue encore de combler ces Infidéles , comme on

l'a toujours fait , de graces , de bienfaits , de pri-

viléges & de prérogatives , afin de les porter par-là'

à embraffer la Religion Catholique , & qu'en y per-

févérant ils acquierent le falut éternel par la prati

que des œuvres de la piété chrétienne.

Auffi notre cœur paternel a-t'il été pénétré de la

I

B vj
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hoftri mororeaccepimus , poft tot inita ab iifdem

Prædecefforibus noftris Romanis Pontificibus

Apoftolicæ providentiæ confilia, poft editas Con-

ftitutiones, opem , fubfidium , ac præfidium Infi-

delibus omni meliori modo præftandum effe , non

injurias , non flagella , non vincula , non fervitu-

tem , non necem inferendam effe , fub graviffimis

pœnis & ecclefiafticis Cenfuris præfcribentes ;

adhuc reperiri , præfertim in illis Brafiliæ Regio-

nibus , homines Orthodoxæ Fidei cultores , qui

veluti Caritatis in cordibus noftris per Spiritum

Sanctum diffufæ fenfibus penitus obliti , miferos

Indos , non folum Fidei luce carentes verum

ètiam Sacro regenerationis lavacro ablutos , in

montanis afperrimifque earumdem Brafiliæ tam

Occidentalium , quam Meridionalium aliarum-

que regionum defertis inhabitantes , aut in fervi-

tutem redigere , aut veluti mancipia aliis vende-

re , aut eos bonis privari , eaque inhumanitate

cum iifdem agere præfumant , ut ab amplectenda

Chrifti Fide potiffimùm avertantur , & ad odio

habendam maximopere obfirmentur.

2

Hifce malis , quantum cum Domino poffumus ,

Occurrere fatagentes , primum quidem eximiam

pietatem & in Catholica Religione propaganda

incredibilem Cariffimi in Chrifto Filii noftri Jo-

hannis Portugalliæ& Algarbiorum Regis illuftris

zelum excitandum curavimus , qui pro filiali fuâ

erga Nos atque hanc Sanctam Sedem obfervan-

tia , ftatim fe omnibus & fingulis fuarum Ditio-

bum Officialibus & Miniftris in mandatis datu-
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plusvivedouleur, lorfque nous avons appris qu'a

prèstantde fages mefures prifes par les Souverains

Pontifes nos Prédéceffeurs , & malgré les Conftitu-

tions qu'ils ont publiées pour ordonner de rendre

aux Infidéles toutes fortes de fervices , d'affiſtances

& de fecours, & pourdéfendre , fous les plus grie-

ves peines , fous celle même des Cenfures Ecclé

fiaftiques , d'employer à leur égard les mauvais trai

temens , les fouets & les liens , plus encore de les

réduire en esclavage , ou de les faire mourir ; il ſe

trouvoit encore , furtout dans les contrées du Bre-

fil , des hommes faifant profeffion de la Foi Catho-

lique , qui ayant perdu néanmoins tous les fenti-

mens de la charité que le Saint Efprit a répandue

dans nos cœurs , exercent les vexations les plus

cruelles fur les miférables Indiens qui habitent les

montagnes & les deferts des parties occidentales ,

méridionales & autres du Brefil ; & non-feulement

furceuxqui n'ont pas encore été éclairés de la lu-

miere de la Foi , mais fur ceux mêmes qui ont été

régénérés par les eaux falutaires du Baptême : qui

les réduifent en fervitude ; qui les vendent comme

efclaves aux Etrangers ; qui les dépouillent de tous

leursbiens ; qui enfin les traitent avec tant de barba→

rie , qu'ils les éloignent de la Foi de J. C. & la leur

rendent odieufe de plus en plus.

Voulant donc obvier à de figrand maux , autant

que nous le pouvons avec l'aide du Seigneur , nous

avons commencé par exciter la pieté éminente &

le zele incroyable pour la propagation de notre

fainte Religion , qu'à toujours montré notre très-

cher fils en Jefus-Chrift Jean Roi de Portugal &

de Algarves. Et il nous a promis , conformément

à les fentimens de déférence filiale envers nous

&notre faint Siége, d'ordonner inceffamment àtous

Les Officiers & Miniftres dans toute l'étendue de
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rum pollicitus eft , ut quemcumque fuorum fub

ditorum aliter quam Chriftianæ caritatis man-

fuetudo exigit , erga Indos hujusmodi fefe gerere

comperiffent , graviffimis juxta Regia edicta pœ-

nis afficerent.

Deinde Fraternitates Veftras rogamus , atque

in Domino hortamur , ut nedum debitam mi-

nifterii Veftri vigilantiam , follicitudinem, ope-

ramque veftram hac in re cum nominis dignita-

tifque veftræ detrimento deeffe patiamini ; quin

imò ftudia veftra Regiorum Miniftrorum officiis

conjungentes , unicuique probetis , Sacerdotes

animarum paftores quanto præ laicis Miniftris ad

Indis hujusmodi opem ferendam , eofque ad Ca-

tholicam Fidem adducendos, ardentioriSacerdo-

talis caritatis æftu ferveant.

Præterea Nos auctoritate Apoftolica , tenore

præfentium, Apoftolicas in fimili forma Brevis Li-

teras a fel. record . Paulo Papæ III. Prædeceffore

noftro ad tunc exiftentem Johannem Sanctæ Ro-

manæ Ecclefiæ Cardinalem de Tavera nuncupa-

tum Archiepifcopum Toletanum die 28. menfis

Maii anno 1537. datas , & a rec. mem. Urbano

Papæ VIII itidem Prædeceffore noftro, tunc exi-

ftenti jurium & fpoliorum Cameræ Apoftolicæ

in Portugalliæ & Algarbiorum Regnis debito-

rum Collectori generali die 22. menfis Aprilis

anno 1639. fcriptas renovamus & confirmamus :

necnon eorumdem Pauli & Urbani Prædeceffo-

rum veftigiis inhærendo , ac impiorum hominum

aufus , qui Indos prædictos , quos omnibus Chrif-

tianæ caritatis & manfuetudinis officiis ad fufci-

piendam Chrifti Fidem inducere oportet , inhu-

manitatis actibus ab illa deterrent , reprimere

volentes ; unicuique Fraternitatum veftrarum

veftrifque pro tempore fuccefforibus committi



19

Tes Etats , qu'ils ayent a infliger les plus griéves

peines, en fuivant les Edits Royaux , à tous ceux

de fes Sujets qui feroient convaincus de ne s'être

pas comporté envers les Indiens avec la douceur

prefcrite par la Charité Chrétienne. Maintenant

nousvous conjurons , nos vénérables Freres , d'ap-

porter à cette bonne œuvre toutela vigilence , la

follicitude & la cooperation qu'exige votre minif

tére ; à quoi vous ne pourriez manquer fans avi-

lir votre nom & votre dignité. Nous vous exhor-

tons dans le Seigneur à joindre vos foins à ceux

des Officiers Séculiers , afin de montrer à tout le

monde, que les Prêtres , qui font les Pafteurs des

ames , ont encore plus de zéle & de charité , que les

Miniftres Laics , pour courir au fecours de ces In

diens , & lesamener à la foi Catholique.

$
De plus , de notre autorité apoftolique nous re-

nouvellons & confirmons par la teneur des pré-

fentes , les Lettres enforme de Bref, adreffées par

le Pape Paul III. notre prédeceffeur d'heureuſe

mémoire , au Cardinal Jean de Tavera , Archevê-

que de Tolede , en date du 28 Mai 1537 , & celles

du Pape Urbain VIII. auffi notre predeceffeur ,

adreffées au Receveur général des droits & revenus

de la Chambre Apoftolique dans les Royaumesde

Portugal & des Algarves , en date du 22 Avril 1639.

Etvoulant à l'exemple de ces deux Pontifes , repri-

mer l'audace des impies qui par des traitemens

inhumains infpirent de l'éloignement pour la foi

de J. C. à ces peuples Indiens qu'il faudroit au

contraire y attirer par tous les bons offices de la

douceur & de la charité chrétienne , nous com-

mettons chacunde vous , & lui enjoignons même

ainfi qu'à vos fucceffeurs , que pour fecourir éffi..

cacement , dans l'affaire dont il s'agit , tous les In-

diens , tant ceux qui habitent les Provinces du Pa
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mus & mandamus , ut unufquifque veftrum , vel

per fe ipfum , vel per alium , feu alios , editis ,

atque in publicum propofitis affixifque edictis

omnibus Indis tam in Paraquariæ & Brafiliæ Pro-

vinciis , ac ad Flumen della Plata nuncupatum ,

quam in quibufvis aliis regionibus & locis in In

diis Occidentalibus & Meridionalibus exiftenti-

busin præmiffis efficacis defenfionis præfidio affif-

tentes , univerfis & fingulis perfonis tam Sæcula-

ribus , etiam Ecclefiafticis , cujufcumqueftatus,

fexus , gradus , conditionis & dignitatis , etiam

fpeciali nota & mentione dignis , exiftentibus ,

quàm cujufvis Ordinis , Congregationis , Socie-

tatis , etiam Jefu , Religionis & Inftituti Mendi-

cantium , & non Mendicantium , ac Monachalis

Regularibus , etiam quarumcumque Militiarum ,

etiam Hofpitalis Sancti Johannis Hierofolymitani

Fratribus Militibus , fub Excommunicationis la-

tæ fententiæ per contravenientes eo ipfo incur→

rendapæna , à qua non nifi a Nobis , vel pro tem-

pore exiftente Romano Pontifice , præterquam

in mortis articulo conftituti , & fatisfactione præ-

via abfolvi poffint , diftrictius inhibeant , ne de

cætero prædictos Indos in fervitutem redigere ,

vendere , emere , commutare , vel donare , ab

uxoribus & filiis fuis feparare , rebus & bonis

fuis fpoliare , ad alia loca deducere & tranf-

mittere , aut quoquo modo libertate privare ,

in fervitute retinere ; necnon prædicta agenti-

bus confilium , auxilium , favorem & operam

quocumque prætextu & quæfito colore præfta-

re , aut id licitum prædicare feu docere , ac

aliàs quomodolibet præmiffis cooperari audeant

feu præfumant. Contradictores quoslibet & re-

belles , ac unicuique Veftrum in præmiffis non

parentes inpœnam Excommunicationishujufmo-
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Faguai & du Brefil , & le longdu fleuve de la Plata

que ceuxqui demeurent dans les autres parties des

Indes , foit occidentales , foit méridionales , ils

ayentà publier& afficher,ou par eux-mêmes ou par

d'autres , des Ordonnances portant les plus expref-

Les défenſes à toutes perfonnes Séculieres , même

Eccléfiaftiques , de quelque état , fexe , grade ,

condition , & dignité qu'elles foient , fans excep

tion de celles qui, felon l'ufage , devroient être spé

cialement nommées , & aux Réguliers de tout Or

dre, Congregation , Société , même de celle de

Jefus , de toute Religion & Inftitut de Mandians ,

denon Mandians & de Moines , auffi bien qu'aux

Freres Chevaliers de tout Ordre Militaire , même

aux Hofpitaliers de Saint Jean de Jerufalem ; &

cela fous peine d'excommunication , que les con→

trevenans encourront par le feul fait & fans au

tre Sentence, & dont ils ne pourront être abfous ,

excepté l'article de la mort , que par nous ou nos

fucceffeurs , après une fatisfaction convenable ;

portant, difons-nous , les plus expreffes défenfes

d'oferà l'avenir mettre en fervitude lesdits Indiens,

les vendre , les acheter , les échanger , en faire

donation , les féparer de leurs femmes & de leurs

enfans , les dépouiller de leurs biens & de leurs

effets, les conduireou tranfporter en d'autres lieux,

les priver enfaçon quelconque de leur liberté, & les

retenir dans l'esclavage ; donner confeil , aide , fa

veur , fous quelque prétexte ou couleur que ce

puiffe être , à ceux qui voudroient encore com→

mettre ces vexations , prêcher ou enfeigner qu'el

les font permifes , ou enfin y cooperer enquelque

autre maniere : Déclarant en outre , ledites Ordon

nances , que tous les contradicteurs , refractaires &

défobéiſſans auront encouru la fufdite excommuni→

sation ; qu'ils feront reprimés par les autres cen
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di incidiffe declarando , ac per alias etiam cen-

furas & poenas Ecclefiafticas , aliaque opportu-

najuris & facti remedia , appellatione poftpofita ,

compefcendo ; legitimifque fuper his habendis

fervatis proceffibus , cenfuras & poenas ipfas

etiam iteratis vicibus aggravando , invocato etiam

ad hoc, fi opus fuerit , auxilio brachii Sæcularis.

Nos enim unicuique Veftrum veftrorumque pro

temporefuccefforum defuper plenam , amplam &

liberam facultatem tribuimus & impertimur.

Non obftantibus fimilis memoriæ Bonifacii Papæ

VIII. etiam Prædecefforis noftri de una , ac Con-

cilii Generalis de duabus diætis , acaliis Apofto-

licis , & in Conciliis Univerfalibus , Provincia-

libufque , & Synodalibus editis generalibus vel

fpecialibus Conftitutionibus & Ordinationibus ,

Legibus quoque etiam municipalibus , ac quo-

rumcumque locorum piorum & non piorum ,

& generaliter quibuſvis etiam juramento , con-

firmatione Apoftolica , vel quavis firmitate alia

roboratis ftatutis & confuetudinibus ; privilegiis

quoque, Indultis , & Litteris Apoftolicisin con-

trarium præmifforum quomodolibet conceffis ,

confirmatis & innovatis. Quibus omnibus & fin-

gulis , etiamfi de illis , eorumque totis tenoribus

fpecialis , fpecifica , expreffa & individua , acde

verboad verbum non autem per claufulas genera-

les idem importantes , mentio , feu quavis alia

expreffiohabenda , aut aliqua alia exquifitaforma

ad hocfervanda foret , tenores hujufmodi , ac fi

de verbo ad verbum , nihil penitus omiffo , &

forma in illis tradita obfervata , exprimerentur

& infererentur , præfentibus pro plene & fuffi-

cienter expreffis & infertis habentes , illis alias in

fuo robore permanfuris , ad præmifforum effec-

tum hac vice dumtaxat fpecialiter & expreffe de-

rogamus, cæterisque contrariis quibuscumque.
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Tures & peines Eccléfiaftiques , par les voies con

venables de droit & de fait , nonobftant toute ap-

pellation , & par l'ufage qu'on fera des procédures

néceffairespour aggraver & réagraver lefdites pei-

nes & cenfures, en invoquantpour cela le fecours

du bras Séculier, s'il en eft befoin. Car nous don

nons & attribuons à chacun de vous & de vos fuc-

ceffeurs un plein , ample& libre pouvoir pourtout

cela : levant à cet effet tous empêchemens tels que

POrdonnance de Boniface VIII . notre predecef-

feur fur une Diète , celle du Concile général fur

deux Diètes; tous autres ftatuts tant du Siége Apof-

tolique que des Conciles généraux , Provinciaux

& Synodaux , toutes Conftitutions & Ordonnances

générales & fpéciales , toutes Loix municipales 、

tous Réglemens & ufages des lieux pieux ou non

pieux , & généralement toutes difpofitions & Cou-

tumes , même confirmées par ferment , ou par

l'autorité Apoftolique , ou par toute autreforma-

lité propre à les rendre fermes & ftables ; fans ex-

cepter les Priviléges, Indults & Lettres Apoftoli-

ques à ce contraires , en quelque maniere qu'ils

ayentété accordés , confirmés & renouvellés. Nous

derogeons fpécialement & expreffément , pour

cette fois feulement , enforte qu'elles ayent leur

force en tous autres cas , à toutes & chacune des

Loix que nous venons de citer , & à toutes autres

contraires aux difpofitions des préfentes , à celles-

là mêmedont il faudroit pour les révoquer , faire

une mention expreffe , Spéciale & individuelle , en

les rappellant de mot àmot & non par de fimples

claufes générales , ou en obfervant quelqu'autre

formalitéparticuliere ; lefquelles mention expreffe

& formalité feront cenfées pleinement & fuffifam-

ment faite & obfervée , & inferées dans les préſen

tes , comme fi elles y étoient exprimées littérale

ment& fans aucune omiſſion.
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Volumusautem , earundem præfentiumLitte

rarum tranfumptis feu exemplis , etiam impreffis ,

manualicujus Notarii publici fubfcriptis , & figillo

perfonæ in Ecclefiaftica dignitate conftitutæ mu-

nitis eadem prorfus fides in judicio & extra ad-

hibeatur , quæ ipfis præfentibus adhiberentur

fi forent exhibitæ vel oftenfæ.

Cæterum, Venerabiles Fratres , cuftodientes

Vos vigilias fuper grege unicuique veftrum cre-

dito , minifterium veftrumfatagite atque enitimi-

ni eâ qua obftricti eftis diligentiâ , fedulitate

& caritate adimplere , affidue in animis veftris

recolentes rationem quam & Vos Paftorum

Principi JESU Chrifto æterno Judici de ovibus

fuis reddituri eriris , & quam Ille accuratiffime à

Vobis exacturus erit, Ita enim fore confidimus ,

ut unufquifquéVeftrum omnem operam atque co-

natum adhibeat , ne debitum in hoc tam eximia

caritatis opere officium defideretur. Interea ad

profperi eventus fucceffum Apoftolicam benedic-

tionem ćum uberrima cæleftium charifmatum

copia conjunctam vobis , Venerabiles Fratres ,

peramanterimpertimur. DatumRomæ apud San-

&tamMariam Majorem fub Annulo Pifcatoris die

20 Decembris 1741 , Pontificatus Noftri Anno

fecundo. D. Cardinalis Paffioneus.

Romæ 1742. Ex Typographia Reverendæ

Cameræ Apoftolica.

Ulyffipone 1755. Juxta exemplar Rome im-

preffum.

Ed acciochè queſta Bollae Costituzione abbia la

Juadovuta e plenaria offervanza ordiniamopubbli-

tarfi , e dopo pubblicata affiggerfi nelle parti ante-

riori della noftra Catedrale , ed altri luoghifoliti

proibendoforto pena di fcomunica maggiore a Not

rifervata , a chiunque di qual fi voglia genere



Nousvoulons qu'en jugement & horson donne

la même créance aux copies & exemplaires même

imprimés des préfentes , fignés d'un Notaire pu

blic & munis dufceaud'une perfonne conftituée en

dignité Eccléfiaftique , que l'on donneroit à l'ori-

ginal même s'il étoit préfenté.

Aurefte, veillez foigneuſement, nos vénérables

Freres , fur le Troupeau qui eft confié à chacunde

vous, apportez tous vos foins pour remplir votre

miniftere ; faites tous vos efforts pour en accom-

plir les devoirs avec la diligence , l'application ,

& la charité qui vous font prefcrites ; ne perdant

jamais de vûe le compte que vous devez rendre de

fes Brebis à J. C. le Prince des Pafteurs , & quece

Souverain Juge vous demandera avec la plus gran

de rigueur. Nous espérons que par ce moyen cha-

cun de vous donnera toute fon application , & em-

ployera toutes fes forces , pour ne manquer à rien

de ce qu'exige cette œuvrequi eft celle de la cha-

ríté la plus éminente. Dans cette confiance & pour

l'heureux fuccès d'une entrepriſe fi louable , nous

vousdonnons de tout notre cœur, nos vénérables

Freres , la bénédiction Apoftolique , & vous fou

haitons l'effufion la plus abondante des dons ce-

leftes.

Donné à Rome à Sainte Marie Majeure fous

l'anneau du Pêcheur le 20 Décembre 174!, la*

deuxième année de notre Pontificat.

D. Cardinal PASSIONET.

ARome 1742 , de l'Imprimerie de la Chambre

Apoftolique.

ALifbonne 1755 , fuivant l'exemplaire impri-

mé à Rome.

» Et afin que cette Bulle ou Conſtitution ait fa

pleine & entiere exécution , nous ordonnons de
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qualità che fia , d'ardire eftrarla da' detti luoghi ;

e lacerarla &c. Data nella Cistà di Belim del

gran-Parà , fotto noftro ilfegnale , e figillo delle

noftre Armi, e paffata per la Cancellaria ai 29 di

Maggio del 1757.

Loco † figilli Fr. M. Vefcovo del Parà.

Io Emmanuele Ferreira Leonardo

Segretario di Sua Eceellenfa l'ho fcritta.

IO IL RE'.

FAccciofapere a quei , che vedranno questoDecretoconforza , e vigore di legge , come

avendo reltituito agl' Indiani del gran Parà , e

Maranhaon , la libertà delle loro perfone , beni ,,

e commercio , in virtù di una Legge fotto la me-

defimadata del prefente , la quale ne fipotrebbe,

ridurre alla fua debita efecuzione , ne gl' Indiani

averebbono la loro compita libertà , da cui di- ,

pendono i grandi beni fpirituali , e politici , che

coftituiranno le cauſe finali della fudetta Leg- .

ge , fe nello fteffo tempo non fi ftabiliffe per reg-

gere.i fopradetti Indiani una forma di governo

temporale , che effendo certa , ed invariabile , fi

accomodaffe a' loro coftumi , in quantofoffe poffi-

bile in ciò , ch'è lecito , ed oneffo ; perchè così

faranno più facilmente tirati , led indotti a rice-

vere la Fede , e fottomettersi al grembo della

Chiefa riflettendo pertanro al fopra riferito , e

che effendo proibito dal Diritto Canonico a tutti

gli Ecclefiaftici come Miniftri di Dio , e della fua

Chiefa , d'ingerirfi nel Governo fecolare , che

come tale è affatto alieno dagli oblighi del Sacer-

dozio ; e che comprendendo queſta proibizione

marggiormente, e con più premura , i Parochi

delle Miffioni di tutti gli Ordini Religiofi , e con--



la publier ; & après qu'elle aura été publiée , de

> l'afficher aux portes de notre Cathédrale , & au-

tres lieux accoutumés : défendant fous peine

d'excommunication majeure à nous refervée , à

toutes perfonnes de quelqu'état ou conditionqu'el

> les foient , d'ofer l'enlever defdits lieux & la dé-

» chirer , &c. Donné en la Ville de Belim du grand

»Para fous notre feing & le fçel de nos armes &

» enregistré à la Chancellerie le 29 de Mai 1757.

Fr. Michel Evêque du Para.

>

MoiEmmanuel Ferreira Leonard Secrétaire de

Son Exellence l'ai écrit.

Decrets & Ordonnances de Sa MajeftéTrès-

Fidele le Roi de Portugal.

Moi le Roi ,

E fais fçavoir à ceux qui verront cette Ordon-

que la

J

que j'ai rendu aux Indiens du grand Para & du Ma-

ragnan la liberté de leurs perfonnes , biens & com-

merce en vertu d'une Loi de la même date›

préfente. Mais cette Loine pourroit avoir fa pleine

exécution , ni les Indiens leur pleine liberté , ( d'où

dépendent les grands biens fpirituels & temporels

que la fufdite Loi a pour objet & pour fin ) fi en

même- tems on n'établit pas pour gouverner les

fuldits Indiens , une forme de Gouvernement tem-

porelqui étant certaine& invariable , s'accommo-

de à leurs ufages & à leurs mœurs , autant qu'il eft

poffible dans tout ce qui eft permis & honnête.

Car ils feront ainfi plus facilement attirés & enga-

gés à recevoir la foi & à entrer dans le fein de l'E-

glife. En conféquence après avoir oui le rapport
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tenendofi viepiù in efla l' inibizione , si contro

Religiofi della Compagnia di Gesù , che in vigo-

re del voto fono incapaci di eſercitare nel foro

efteriore anche la ſteſſa giurifdizione Ecclefiaf

tica ; come ancora contro i Religioli Capuccini ,

la cui umilità indifpenfabile fi rende incompati-

bile con l' imperio della giurifdizione civile , e

criminale , ne Iddio potrebbe reftar ben fervito ,

fe le predette proibizioni efpreffe ne' Sacri Ca-

noni , e nelle coftituzioni Apoftoliche , di cui

fono Protettore ne' miei Regni , e Dominii , per

mantenerne l'offervanza , non avefferopiù il loro

effetto ; doppo aver confiderato tutto il fopra

detto , e che quello Stato non ha potuto finora ,

ne mai potrebbe , anche naturalmente , godere

la profperità tra una così ftrana , ed imprattica-

bile confufione di giurifdizioni cotanto diverſe,

quanto fono la fpirituale , e la témporale , pro-

venendo da tuto quefto la macanza dell' ammi-

niftrazione della giustizia , ſenza la quale non vi

è Popolo, che poffa fuffiftere : Mi è piaciuto ,

premeffo il parere di alcune perfone del mio

Configlio , e di altri Miniftri dotti , e zelanti del

fervizio di Dio , e mio, che ho intefi fopraquefta

materia , di derogare , e caffare il primo Copitolo

del Reggimento , o fia Forma di governo ftabi-

lito per quello Stato a di 21 di Decembre dell'

anno 1686 e tutti gli altri capitoli , Leggi , Ri.

foluzioni , ed Ordini , di qualunque fortefiano

che o direttamente o indirettamente foffero con

trarie alle foprariferite difpofizioni Canoniche

e Coftituzioni Apoftoliche, e che contro il dif-

pofto , ed ordinato in quefto Decreto permet-

teffero a' Miffionarj d' ingerirſi nel governotem-

porale , del quale fono incapaci : Abolendo , e

annullando le fuddete Leggi , Riſoluzioni , ed

qui



qui m'a étéfait , j'ai confideré quepar le droit ca

nonil eft défendu à tous les Eccléfiaftiques, comme

Miniftres de Dieu & de fon Eglife, de s ingerer dans

le Gouvernement temporel , qui par fa nature eft

totalement oppofé aux devoirs du Sacerdoce ; que

cette défense regarde plus expreffément les Curés

des Miffions de tous les Ordres Religieux , & fur-

tout ceux de la Compagnie de Jefus , puifqu'en

vertu de leurvœu ils font incapables d'exercer dans

le for extérieur la jurifdiction méme Eccléfiaftique,

auffi bien que les Religieux Capucins , dont l'état

humble & pauvre eft incompatible avec l'autorité

de la jurifdiction civile & criminelle : Que de-là il

résulte que Dieu ne pourroit être bien fervi , fi les

fufdites défenfes exprimées dans les faints Canons

& dans les Conftitutions Apoftoliques , ( dont je

fuis protecteur dans mes Royaumes & Domaines

pour en maintenir l'obfervation ) n'avoient plus

leur effet. Après avoir confideré toutes ces chofes ,

il m'a paru que ce qui fait que cet Etat n'a pu juf

ques à préfent & ne pourroit encore dans la fuite,

jouir dela profperité , c'eft l'étrange & intolerable

confufion de jurifdictions auffi oppofées entr'elles

que le font la fpirituelle & la temporelle : car de là

provient le défaut d'adminiſtration de la Juflice ,

fans laquelle il n'eft point de peuples qui puiffent

fubfifter. Pour remédier à ces maux , de l'avis de

quelques perfonnes de mon Confeil , & d'autres

Miniftres habiles & zelés pour le fervice de Dieu

& pourle mien , j'ai jugé à propos d'annuller & de

caffer le premier article du Réglement en date du

21 Décembre 1686 , où le trouve la forme du

Gouvernement établie pour cet Etat , & tous au-

tres articles , Loix , Réfolutions , & Ordonnances

de quelque efpece qu'elles foient , qui , ou directe-

ment ou indirectement , feroient contraires aux

C

1
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Ordini , e tenendole per derogate , e di niun'

effetto , come fe di tute , e di ciafcuna di effe fi

faceffe qui fpeciale menzione , non oftante l'Or-

dinazione in contrario delibro 2. titolo 44. Ri-

novando , acciochè abbia la fua piena , ed invio-

labile offervanza , la Legge ftabilita fopra quefto

affunto alli 12. di Settembre dell' anno 1663. in

quanto ordina ciò , che fegue.

Io il Rè,

»F Accio fapere a quei , che vedranno quefta
mia Rifoluzione in forma di Legge , qual-

> mente per efferfi fufcitati molti dubi tra gli abi-

» tatori del Maranhaon , ed i Religiofi della

>> Compagnia, fopra la forma , e modo , con cui

> amminiftravano , e reggevano gl' Indiani di

» quello Stato , in ordine alla provifione , che

»fu fpedita in favor loro l'anno 1655. da' quali

> dubj ne rifultarono i tumulti , ed ecceffi paffati ,

→provenienti tutti dalle grandi veffazioni , che

pativano , perchè non fi pratticava la Legge ,

» che fi era promulgata l'anno 1653. in grado

>tale , che arrivarano poi ad effere cacciati li

פכ

detti Religiofi dalle loro Chiefe , e Miffioni ,

» all' eſercizio delle quali è molto conveniente ,

»che di nuovo fiano ammeffi , mercecchè non vi

>>è caufa , cheoblighi a privarli di effe , anfi molti

>>fono i motivi , affinchè il loro fanto zelo fia ivi

>>neceffario : E defiderando io d' impedire così

→ gravi inconvenienti , e che i miei Vaffalli go-

»dano tuta la pace , e quiete , che è di dovere :

>>Ho ftimato bene di dichiarare , che tanto i

>>detti Religiofi della Compagnia , quantoquelli

? di qualunque altra Religione , non abbiano ve-

»runa giuriſdizione temporale fopra il Governo



fufdites difpofitions canoniques & Conftitutions

Apoftoliques ; & qui , contre ce qui eft reglé & or-

donné dans de préfent Decret , permettroient aux

Miffionnaires de s'ingerer dans le gouvernement

temporel , dont ils font incapables ; aboliffant &

annullant les fufdites Loix , Réfolutions & Ordon-

nances , & les tenant pour abrogées & denul effet ;

comme auffi toutes & chacune de celles dont il y

feroit fait une mention ſpéciale : nonobftant l'Or-

donnance à ce contraire du Livre 2. Chap. 44 ;

renouvellant la Loi établie à ce fujet le 12 Septem-

bre de l'année 1663 , afin qu'elle ait fon entiere

& inviolable exécution en tant qu'elle ordonne ce

qui fuit.

Moi le Roi.

Je faisfçavoir à ceux qui verront ma préfente

» Ordonnance en forme de Loi , qu'attendu qu'il

s'eft élevé bien des doutes & des conteftations

» entre les Habitans du Maragnan & les Religieux

» de la Compagnie de Jefus , fur la forme & ma-

" niere dont ( ces Peres ) conduifoient & gouver-

>> noien: les Indiens de cet Etat en vertu de la

» provifion qui fut expédiée en leur faveur l'an

1655 ; defquels doutes ont réfulté les tumultes &

» excès paffés , provenant tous des grandes vexa-

>>tions qu'ils éprouvoient , faute d'obferver la

» Loi qui avoit été publiée l'an 1653 ; enforte

» qu'on en vint enfin à chaffer lefdits Religieux

» de leurs Eglifes & Miffions. Et comme il eft

>> très- convenable qu'ils y foient renvoyés , mais

» qu'il n'y a point de raifons qui obligent à les

» en priver , & qu'il y en a au contraire un grand

» nombre qui y rendent leur faint zéle néceffaire :

Defirant empêcherque de fi grands inconvéniens

Ci
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» degl' Indiani, e che tenganola fpiritual e ancora

>gli altri Religiofi , che affiftono , e fanno la loro

> refidenza in quello ftato , eflendo una cola ben

» giuſta, che tutti fiano Operari della vigna del Si-

» gnore; e cheil Prelato ordinario,ficcome quelli

» delle Religioni , poffino ſcegliere i Religioli d'

» effe, che pareràloro efferepiù a bíli,e capaci,per

> addoffargli leParocchie , e la cura dell'anime del-

» le Genti di quei luoghi ; quali però ne potranno

effere rimoffi, e levati ogni qual volta fi ftimaffe

> conveniente, e che neffuna Religione poffa tene-

>re Caftelli, o Terre d' Indiani a titolo di ammi-

> niſtrazione , i quali nel temporale potrano effere

> governati da' loro Principali , che vi foffero in

> ciaſcuno de' Paefi. E fe mai vi faranno querele

» de' medefimi cagionate dagl' itefs' Indiani

»potranno far ricorfo a' miei Governatori , Mi-

"niftri , e Giudici di quello Stato conforme lo

>> fanno gli altri Vaffalli del medefimo . «<

La quale difpofizione mi piace di rinovare , e

reftituire alla fua piena , ed inviolabile offervanza

nella forma fudetta. Ordinando , che nelle Ville.

fiano preferiti per Giudici Ordinarj , Miniflri , ed

Officiali di Giuſtizia , gl' Indiani oriundi delle

medefime , e de' loro riſpettivi diſtretti , in cafo ,

che vi fianofoggetti abili , ed idonei per le cariche

accennate ; e che i luoghi indipendenti dalle

dette Ville fi governino da' loro rispettivi Princi-

pali , tenendo quefti per fubalterni i Sargenti

maggiori , Capitani , Alfieri , e Podeftà delle loro

Nazioni , che fono ftati iftituiti per reggerli ; fa-

cendo ricorfo le Parti , che fi fentiffero gravate ,

a' medemi Governatori , e Miniftridi Giuftizia ,

affinchè gliel' amminiftrino nella conformità ; ed

a tenore delle mie leggi , ed ordini fpediti per

quello Sato.
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» n'arriventencore à l'avenir , & voulant que mes

Sujets jouiffent de la paix & du repos dont ils

» doivent jouir, J'ai jugé à propos d'ordonner ,

» que tant lefdits Religieux de la Compagnie de

>> Jefus que ceux de tout autre Ordre quelconque

» n'ayentaucune jurifdiction temporelle fur legou-

>> vernement des Indiens , & que les autres Re-

ligieux qui fe trouvent & font leur réfidence

» dans cet Etat , ayent auffi bien que les Jésuites

» la juriſdiction ſpirituelle ; étant bien jufte que

»tous travaillent également à la vigne du Sei-

»gneur. J'ordonne de plus que le Prélat ordinai-

re, ainfi que les Supérieurs des Ordres Reli-

>gieux puiflent choisir les fujets qui leur paroî-

» tront être les plus habiles & les plus capables ,

» pour les charger des cures & du foin des ames

»des peuples de ce Pays ; lefquels néanmoins en

» pourront être retirés & ôtés toutes les fois qu'il

»fera jugé convenable. Je défends à tous lesdits

Ordres Religieux de s'emparer , fous prétexte

> d'adminiſtration , d'aucun Château ou habitation

des Indiens , lefquels , pour le temporel , pour-

ront être gouvernés par leurs chefs qui feront

dans chaque Pays. Et fi jamais ces Religieux

»avoient à fe plaindre des Indiens , ils pourront

» avoir recours à mes Gouverneurs , Miniftres &

»Juges de cet. Etat , en la maniere que le font mes

» autres Sujets du même Etat «.

LAQUELLE difpofition il me plaît de renouvel-

1erdans fa forme & teneur , & remettre en fa pleine

& inviolable obfervation. Ordonnant en confé-

quence que dans les Villes on préfere dans le choix

des Juges ordinaires , Miniftres & Officiers de

Juftice , les Indiens originaires de ces mêmes.

Villes & de leurs diftricts refpectifs , s'il s'en trouve

de capables & propres aux fufdites Charges , &

Ciij
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Per lo che ordino a' Capitani Generali, Gover-

natori , Miniftri , ed Officiali di guerra , e delle

Camere di Stato del Gran Parà , e Maranhaon ,

di qualunque qualità , e condizione fiano , a tutti

in generale , ed a ciaſcuno in particolare ; che

adempifcano, ed offervino quefta Legge , la

qualefarà regiftrata nelle Camere di detto Stato;

ed in virtù della medefima tengo per derogate

tutte le Leggi , Decreti , ed Ordini , che faran-

no contrarie alla difpofizione di quefta , la quale

folamente voglio , che fia valida , ed abbia forza,

e vigore , come in effa fi contiene , non oſtante ,

che non fia paffata per la Cancellarìa , e nemen'

oftanti le ordinazioni del libro fecondo , titolo

39, 40, 44, ed altri Decreti contrarj . Liſbona

7 Giugno dell' anno 1755.

Rè

Sebaftiano Giuseppe Carvallo , e Mello

Decreto conforza di Legge , in virtù del qua

le la Maeftà Voftra ftima bene di rinovare la

piena , ed inviolabile offervanza della Legge de i

12 di Settembre dell' anno 1653 , e in quanto in

effa fu ftabilito , che gl' Indiani del Gran Parà , e

Maranhaon fi governaffero nel temporale da' Go-

vernatori , e Miniftri , e da loro Principali , e

Giudici fecolari , con inibizione delle Amminif-



que les lieux indépendans defdites Villes fe gotta

vernentpar leurs Chefs refpe&tifs , qui auront fous

eux les Sergens Majors , Capitaines , Enfeignes

Baillifs de leur nation , qui ont été établis pour

les gouverner. Les parties qui fe fentiront léfées

auront recours aux mêmes Gouverneurs & Mi-

niftres de Juftice , afin qu'elles foient jugées con

formément à la teneur de ma préfente Loi & des

ordres expédiés. Pourquoi J'ordonne aux Capitai-

nes généraux , Gouverneurs , Miniftres & Offi

ciers tant de Guerre que des Chambres d'Etat du

Grand Para & du Maragnan , de quelque qualité

& condition qu'ils foient , à tous en général &

à chacun enparticulier , qu'ils ayent à exécuter &

obferver cette Loi qui fera regiftrée dans les

Chambres dudit Etat. Et en vertu d'icelle je dé-

roge à toutes Loix , Décrets & Ordonnances qui

feroient contraires à la difpofition de celle-ci , la-

quelle je veux être feule valide & avoir force &

vigueur , en ce qu'elle contient, nonobftant qu'elle

ne foit point paffée à la Chancellerie , & nonobf

tantles Ordonnances du Livre 2 , Chapitres 39 , 44

& autres Decrets à ce contraires. à Liſbonne le 7

Juinde l'année 1755.

Roi.

Sebaftien-Jofeph Carvallo de Mellos

Ordonnance en forme de Loi en vertu de las

quelle V. M. juge à propos de renouveller la pleine

& inviolable exécution dela Loi du 12 Septembre

de l'an 1653 en tant qu'il a été réglé que les In-

diens du Grand Para & du Maragnan auront pour

les gouverner dans le temporel les Gouverneurs ,

les Miniftres & Juges Séculiers quiferont les Chefs

d'entre eux , avec défenſe aux Réguliers de s'enT
Civ
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trazionide' Regolari , derogando a tutte le Leg-

gi, Decreti , Ordini , e difpofizioni contrarie.

Acciocchè la Maeftà Voftra lo veda.,

Antonio Giuseppe Galvaon lo ſteſe.

Regiftrato nella Segretaria di Stato degli affari

ftranieri , e di Guerranel libro primo della Com-

pagniadel Gran Parà , e Maranhaon.

NellaStamperia di Michele Rodrigues , Stam-

patore dell' Eminentiffimo Signor Cardinale Pa-

triarca. L'anno 1755.

e

D. GIUSEPPE per la grazia di Dio Rè di

Portogallo , e degli Algarvi di quà , e di là

del Mare in Africa , Signor di Guinea ,

della concquifta , navigazione, e commer-

cio di Etiopia, Arabia , e Perfia , e dell'In-

dia, &c.

AccIo fapere a quei , che quefta Leggeve-

deranno cheavendo ordinato fi efaminaffero '

dalle perfone del mio Configlio , e da altri Mi-

niftri dotti , e zelanti del ſervizio di Dio , e mio ,

e del bene comune de' miei Vaffalli, che mi parve

di confultare , le vere caufe , per le quali dallo

fcuoprimento del Gran Parà , e Maranhaon fino

al prefente , nonfolamentenon fi fono moltipli-

cati e refi civili gl' Indiani di quello Stato , allon-

tanando da effo la barbarie , ed il Gentilefimo ,

e propagandofi la Dottrina Criftiana , ed il nu-

mero de' Fedeli illuminati dalla luce del Vangelo;

ma piuttoſto al contrario tutti quegl' Indiani, che

da' deferti calarono in quei Paeli , in vece di pro-

pagarfi , e godere in effi la profperità, in guiſa
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mêler , dérogeant à toutes les Loix , Décrets,

rdonnances & difpofitions à ce contraire.

Parce que V. M.le veut.

Antoine-Jofeph Calvaon l'a dreſſé.

Regiftrée à la Secrétairerie d'Etat des affaires étran

geres & de la guerre dans le premier Livre de

la Compagnie du Grand Para & du Maragnan.

De l'imprimerie de Michel Rodrigues , Impri-

meur de l'Eminentiffime Seigneur Cardinal Patriar

che , l'an 1755.

D. Jojeph , par la grace de Dieu , Roi de

Portugal & des Algarves , tant au- deçà

qu'au-delà de lamer en Afrique , Seigneur

de Guinée& des Conquêtes , navigations&

commerce d'Ethiopie , d'Arabie , de Perfe

& de l'Inde, &c.

JE fais fçavoir à ceux qui verront cette Lois
que j'ai ordonné à des perfonnes de mon Con-

feil & à d'autres Miniftres habiles & zélés pour le

fervice de Dieu & le mien , & pour le bien com-

munde mes Sujets , d'examiner qu'elles font les

véritables cauſes pour lesquelles depuis la décou-.

verte du Grand Para & du Maragnan jufqu'à ce

jour , les Indiens de cet Etat ne fe font point multi-

pliés & civilifés ; l'enfeignement de la doctrineChré-

tienne neles a pas tiré de la barbarie &du paganiſme;

un très-petit nombre parmi eux a reçu la lumiere

de l'Evangile; tous les Indiens qui des deferts font

defcendus dans ces Pays , aulieu de s'y multiplier

& d'y vivre heureux , defaçon que leur fituation

avantageufe & leur fortune portant ceux qui vi-

Cv
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tale,che le loro commodità,e fortune ferviffero di

ftimolo a quei, che vivono diſperſi per li boschi,

e macchie, per portarfi a cercare ne' luoghi popo-

lati , medianti le temporali felicità , il maggior

fine dell' eterna beatitudine , aggregandofi al

grembo della Santa Madre Chiefa : Si è veduto

peròfuccedere molto diverfamente ; Poichè effen-

dovi calati molti milioni d' Indiani, fi fono andati

poi fempre in tale maniera eftinguendo , che ora

è affai diminuito il numero de' Popoli , e degli

abitanti in effi , vivendo ancora quei pochi con fi

grande miferia , che in vece d'invitare , ed ani-

mare gli altri Indiani barbari ad imitargli , piut-

tófto gli fervono di fcandalo per ritirarfi più den-

tro delle loro felvatiche abitazioni , con lamen-

tevole pregiudicio della falute delle anime loro ,

e grave danno dello ſteffo Stato ; nonavendoper

altro i fuoi abitatori chi gli ferva, e prefti ajuto

per raccogliere , mediante la coltivazione delle

foro terre, li molti , e prezioſi frutti , de' quali

abbondano. Da tutti i voti fu afficurato , chela

caufa , che aveva prodotti sì perniciofi effetti ,

confifteva , e tuttavia confifte in ciò, che i detti

Indiani non fi fonovigorofamente mantenuti nel-

la libertà, che in beneficiolorofu già dichiarata

da Sommi Pontefici , e da Sereniffimi Signori

Rè miei Predeceffori , con offervarfi nel genuino

fenfo loro le Leggi da effi promulgate fopra

quefta materia negli anni 1570 , 1587, 1595 ,

1609 , 1611 , 1647 , e 1655 , effendofi fempre

adoperate molte cavillazioni per la cupidigia de-

gf intereffi particolari circa le difpofizioni di tali

Leggi , fintanto che avutane la chiaracognizione

infieme con la fperanza di quello , ch' era ſeguito

In riguardo alle medefime , il Rè mio Signore

ed Avolo, il primo giorno di Aprile dell' anne
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vent difperfés dans les bois & les forêts , à venir

chercher dans les lieux peuplés une félicité tem--

porelle , ils y trouvaffent une fin plus noble qui,

eft le bonheur éternel par leur entrée dans le fein

de l'Eglife notre Sainte Mere : ces Indiens , dis-

je , defcendus des deferts au nombre de plufieurs

millions , pour venir habiter ces Pays , fe font

éteints peu à peu , il n'en reste actuellement qu'un

très-petitnombre, & ils vivent dans une fi grande

mifere , qu'au lieu d'inviter les autres Indiens

barbares à les imiter , ils font plutôt un fcandale

pour eux , qui les porte à s'enfoncer plus avant

dans leurs habitations fauvages ; d'où s'en fuit la

perte de leurs ames , & un très - grand préjudice

pour cet Etat : car les Habitans n'ont perfonne

qui les aide à recueillir , par la culture de leurs

terres , les fruits abondans & précieux qu'elles prog

duifent.

Les perfonnes confultées m'ont répondu d'une

voix unanime , que les maux fi pernicieux que

nous venons de détailler , étoient provenus &

provenoient encore , de ce que lesdits Indiens ne

font pas maintenus avec vigueur dans la liberté

dontles Souverains Pontifes & les Rois mes prédé→

ceffeurs ont déclaré qu'ils devoient jouir , par

J'obfervation exacte & littérale des Loix qu'ils ont

publiées à ce sujet dans les années 1570 , 1587 ,

1595 , 1609 , 1611 , 1647 & 1655 : que la cupi✔

dité des Particuliersinterreffés avoit toujours élu-

dé les difpofitions de ces Loix par mille chicannes:

que le Roi , mon Seigneur & mon Ayeul , ayant

été exactement informédu peu d'égard qu'onavoit

eu à ces mêmes Loix , dans l'efpérance de les faire

obferver , & à l'effet de faire ceffer une bonnefois

des fraudes auffi pernicieuſes , avoit fait , le pres

Cvj
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1680 ( ad effetto di evitare unavolta cotantoper

perniciofe fraudi ) ſtabilì una Legge , il tenore

della quale è come in appreffo.

Legge del 1. Aprile del 1680.

DON PIETRO , Prencipe di Portogallo , e degli

Algarvi come Reggente , e Succeffore di quefti

Regni , &c.

» Faccio fapere a quanti la prefente Legge

» vederanno , qualmente effendo ftato informato

il Rè mio Signore e Padre ( che Iddio hà chia-

mato a fe ) delle ingiufte fervitù , alle quali

> gli abitatori dello Stato di Maranhaon per

» via di mezzi non leciti riducevano gl' Indiani

» di ffo , e de' gravi danni , ecceffi , ed offefe di

» Dio , che a tal fine fi commetevano , fece una

» Legge in queſta Città di Lisbona fotto i nove

» d'Aprile dell' anno 1655 , con il tenore della

» quale proibi le dette fchiavitù , eccettuandone

» folamente quattro cafi , ne' quali erano di ra-

" gione giufte , e lecite ; cioè quando foffero

" prefi in guerra giufta , che i Portoghefi gli mo-

>> veffero , intervenendo però le circostanze

>> dichiarate nella fteffa Legge ; o quando im-

>> pedifferola predicazione del Vangelo ; o quan-

> dofoffero ftati prefi,e legati collafune per effere

» mangiati ; o quando foffero foggiogati da altri

» Indiani , che gli aveffero fatti prigioneri anche

» in guerra giufta , efaminandofi la giuſtizia d'

» effa guerra nella forma ftabilita in detta Leg-

» ge. E per non effere ftato efficace quefto ri-

» medio , ne il prefcritto dalle altre antecedenti

» Leggi degli anni 1570 , 1587 , 1595 , 1652 e

» 1653 , colle quali l'accennato Signor Rè mio

"
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mier Avril 1680 , la Loi dont la teneur s'ent

fuit.

Loi du premier Avril 1680.

D. PIERRE, Prince de Portugal& des Algarves,

» comme Régen & héritier présomptifde ces

»Royaumes.

» Jefais fçavoir à tous ceux qui verront la pré-

» fente Loi, que le Roi , mon Seigneur & Pere

» ( que Dieu a appellé à lui ) étant informé de

« l'injufte efclavage auquel les Habitans de la

» Province du Maragnan réduitoient par des

» moyens illicites les Indiens de ladite Province ,

» & des grands dommages , excès , & offenfes de

Dieu , qui fe commettoient à cet égard , fit une

" Loi en cette ville de Lisbonne en date du 9

» Avril de l'an 1655 , par la teneur de laquelle il

prohibe ledit efclavage , exceptant feulement

»quatre cas fondés fur des raiſons juftes & légiti-

»mes , fçavoir , 1 °. Quand ces Indiens feroient

>> faits prifonniers dans une guerre jufte de la part

"des Portugais , en fuppofant néanmoins les cir-

conftances exprimées dans cette Loi. 2°. Lorf-

» que les Indiens s'oppoſeroient à la prédication

de l'Evangile. 3 ° . Quand ils auroient été faits

» prifonniers étant liés pour être mangés. 4°..

Quand ils auroient été affujettis par d'autres.

» Indiens , qui les auroient fait prifonniers, encore

»enguerre jufte , éxaminant néanmoins la juftice.

» de cette guerre de la maniere & dans la forme

» exprimée dans la même Loi. Et parce que ce

» reméde n'a point été efficace , non plus que ce-

» lui qui étoit prefcrit par les autres Loix précé-

dentes des années 1570 , 1587 , 1595 , 1652 &



62

Padre, e gli altri Rè fuoi Predeceffori procu

rarono di riparare quefto danno , che anzi fi è

→ andato continuando fino al prefente con grave

» fcandalo , e molti ecceffi contro il fervizio di

Dio, e mio ; impedendofi per queſta via la

» converfione di quel Gentilefimo , che defidero

promovere , e tirare avanti , giacchè quefta

» effer deve , ed è la mia prima cura ; avendo la

» fperianza fatto vedere , che fuppofto , che

» fiano lecite le fchiavitù per giufte ragioni le-

» gali ne' cafi eccettuati nella fudetta ultima

" Legge dell'anno 1655 , e nelle anteriori , con

» tutto che fiano di maggior ponderazione le ra-

» gioni che in contrario militano per proibirle

> in ogni cafo, chiudendo la porta a' preteſti

» fimulazioni , e fraudi , con cui abufando la

> malizia de' cafi , ne' quali fono giufte le fchia-

» vitù , introduce le ingiufte , intrigandofi le co-

» fcienze non folamente in privare della libertà

» quei , a quali la natura ne fece il dono , e che

" per Diritto naturale , e pofitivo fono vera-

» mente liberi ; ma ancora ne' mezzi illeciti

» quali adoprano per quefto fine. Defiderando

" di applicare il rimedio a tanti danni , e ſi gravi

» inconvenienti , e principalmente facilitare la

converfione di quelle Genti , e per quello ,

» che riguarda e conviene al buon Governo ,

» tranquillità , e conſervazione di quello ſtato :

» con il parere di quei del mio Configlio , pon-

derata quefta materia con la prudenza , cheri-

" chiedeva l'importanza di effa, e premeffo l

" efame delle antiche Leggi , e di quelle , che

» in particolare fopra quefto affunto furono fta-

" bilite per lo ftato del Brafile , dove per lo fpa-

» zio di molti anni fi fperimentarono i medefimi

danni , ed inconvenienti , che in oggi durano
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1653 , par lefquelles ledit Seigneur Roi mon

»pere, & les autres Rois mes prédéceffeurs avoient

« tâchéde remédier à ce défordre ; qu'il a toujours

continué avec grand fcandale ; qu'on y amême

ajouté plufieurs excès contraires au fervice de

» Dieu & au mien , puiſqu'ils ont mis obſtacle à la

» converfion de ce peuple Idolâtre queces Prin-

Dces defiroient de procurer & d'avancer jufqu'à

»fa perfection ; ce qui fait auffi le principal objet

de mes foins Que fi l'esclavage peut être

» jufte & fondé fur de bonnes raifons dans les cas

exceptés par la fufdite derniere Loi de 1655 &

» par les précédentes ( quoique les raiſons qui mi-

»litent au contraire pour prohiber ledit eſcla-

vage danstous les cas foient bien plus fortes

>>& ayentl'avantage defermer la porte aux prétex-

tes , aux artifices & aux fraudes ) : cependant

» comme l'expérience a fait voir que la malice

> abufant deces cas où l'esclavage est réputéjufte,

» a introduit celui qui eft injufte ; qu'il eft des

>>hommesqui ne craignent pas de charger leur conf

»ciencedu crime de priver de la liberté des hommes

àquila nature l'a donnée, & qui par le droit natu-

>>rel& pofitiffont véritablement libres ; d'y ajouter

> lecrime d'employer des moyens illégitimes pour

»parvenir à cette fin : Defirant d'apporter reméde

>> à de fi grands maux & à de fi grands inconvé

" niens , & principalement de faciliter la conver-

> fion de ces Peuples , de contribuer au bongou

» vernement& à la tranquilité & confervation de

» cet Etat; de l'avis de ceux de mon Conſeil , la

>matiere pefée & examinée avec la prudence que

"requeroitfon importance, & aprèsun mur exa-

»men des anciennes Loix , & de celles qui en

particulier ont été faites pour le Royaume du

Bréfil , dans lequel pendant un grand nombre
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❤ancora , e fi fentono nello ftato del Maranhon

Stimai bene di ordinare , che fi faceffe queſta

» Legge conformandomi all' antica de i trenta di

» Luglio dell'anno 1609 , e dalla provifione, che

" fi accenna in effa de' cinque di Luglio dell' an-

» no 1605 , fpedite tutte pertutto lo ftato det

» Brafile. É rinovando la fua difpofizione , or-

» dino , e commando , che nell' avvenire non fi

» poffa fare ſchiavo verun' Indiano del fudetto

» ſtato in neffun cafo , ne nieno in quei , cheſono

» eccetuati nell' accennate Leggi , che tengo

» per derogate , come fe di effe , e delle loro

" parole ne faceffi efpreffa , e fpecifica menzio-

» ne, reftando però nel loro vigore in ciò , che

> riguarda altri punti : e fuccedendo , che alcu-

» na perfona, di qualunque qualità , e condi-

» zione fia , faccia , overo dia l' ordine di fare :

" fciavo alcun' Indiano publicamente o fecreta-

» mente per qualfivoglia titolo , o pretefto , l'

» Uditore Generale del fudetto ftato , la faccia

» carcerare e tenere in buona cuftodia , fenza

»' che in tale cafo ammetta veruna forte di fi--

» curtà , e con il Proceffo , che farà ſopra l'

Daffunto , la traſmetta in quefo Regno , facen-

>>>done la confegua al Capitano , e Commandante

» del primo Vascello , che farà proffimo a venire

» quà , per riconfegnarla in quefta Città nelle

"-carceri publiche di effa , e rendermene conto,

»- a fine d' ordinare , che fi punifca , conforme

» miparerà. E allorchè il detto Generale Udi-

>> tore farà confapevole di detta fchiavitù , fu-

» bito riporrà nella fua libertà , il tale Indiano ,

» o Indiani , mandandoli in quei luoghi degl'

» IndianiCattolici liberi, che meglio gli piacerà.

» Ed acciocchè io fappia più facilmente , fe .

» queſta Legge fi offerva con puntualità; Ordi-

ན
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d'années on a éprouvé les mêmes dommages &

inconvéniens qui fubfiftent & s'éprouvent encore

aujourd'hui dans la Province du Maragnan : J'ai

» jugé à propos de faire cette Loi , en me confor-

"mant à l'ancienne , du 30 Juillet de l'année 1609,

»& àla provifion qui eft mentionnée dans celle du

»5 Juillet de l'année 1605 ; qui toutes ont été ex-

pédiées pour tout le Royaume du Bréfil . Renou-

» vellant fa difpofition , je veux & j'ordonne qu'à

» l'avenir on ne puiffe faire efclave aucun Indien

» de la fufdite Province en aucun cas , non pas

» même dans ceux qui font exceptés par les fu -

» dites Loix , auxquelles je déroge comme fi je

" faifois expreffe & fpéciale mention d'icelles & de

» leur contenu ; leur confervant d'ailleurs leur

»force & vigueur en ce qui regarde les autres

points. Et dans le cas ou quelqu'un de quelque

» qualité& condition qu'il foit , feroit ou feroit

" faire efclave aucun Indien , foit publiquement

»foitfecretement , pour quelque raifon ou prétex-

te quece foit , que l'Auditeur Général du fufdit

» Royaume le faffe emprisonner & tenir fous bon-

» ne garde , fans omettre en pareil cas de prendre

» toutes les furetés poffibles ; & qu'avec le Procès

»qui enferafait , il le faffe paffer dans ce Royau-

" me, enle confignant entre les mains du Capi-

» taine ou Commandant du premier vaiffeau qui

» partira pour venir ici , où il fera conftitué de

" nouveau prifonnier en cette Ville dans les pri-

» fons d'icelle, & l'onm'en rendra compte, afinque

» j'ordonne qu'il foit puni comme je le jugerai à

"propos. Et dans le cas ou ledit Auditeur feroit

»complice dudit efclavage , qu'il remette fur le

champ en liberté l'Indien , ou les indiens , en les

» envoyant dans tel Pays des Indiens Catholiques

libres qu'ils voudront choisir. Et afin queje fça-
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no , che il Vefcovo , e Governatore di quello

ftato , ed i Superiori delle Religioni di effo ,

edi Parochi de' luoghi degl' Indiani , mi ren-

dano informato per mezzo del Configlio OI-

tramarino , e adunanza delle Miffioni , de'

tranfgreffori , che contraverranno alla detta

Legge , e di tutto quello , che fapeffero , ap-

partenente a queſta materia , e che foffe con-

veniente per l' offervanza di effa. Ed in cafo ,

» che fucceda moverfi guerra difenfiva , over

offenfiva contro alcuna Nazione degl' Indiani

» delfudetto ftato ne' cafi , e termini , ne' quali

a tenore delle mie Leggi , ed ordini , è ſtato

» da mepermeffo ; gl' Indiani , che in tale guer-

» rafaranno prefi, folamente refteranno prigione-

» ri , come reftano le perfone , che fi pren-

» dono nelle guerre d' Europa ; e folamente il

Covernatore gli diftribuirà , conforme fti-

maffe più conveniente al bene , ed alla fi-

scurezza dello ſtato , mandandoli ne' luo-

ghi , e Paefi degl' Indiani liberi Cattolici, dove

si poffono ridurre alla Fede , fervire nello

fteffo ftato , e confervare la loro libertà , e con

» ilbuon trattamento che fi è ordinato reiterate

volte , enuovamente l' ordino , e raccomman→

» do , che fiano ben trattati , e che fiano fe-

veramente puniti quei , che gli faranno alcu-

,, na veffazione , e impertinenza , e più rigoro-

famente quei , che li maltrateranno in tempo,

, che ſe ne ferviffero , per effergli ftati dati nell'

"

atto della ripartizione. Perlo che ordino a'Go-

,, vernatori, e Capitani maggiori , Officiali della

,, Camera , ed altri Miniftri di ftato del Mara-

,, nhaon di qualfivoglia grado , e condizione

,, fiano , a tutti in generale , ed a ciaſcuno in par-

», ticolare , che adempifcano , ed offervino



61

che plus facilement fi cette Loi eft ponctuelles

» ment obfervée ; j'ordonne que l'Evêque & le

» Gouverneur de cette Province ( du Maragnan )

n les Supérieurs des Religions d'icelle , & les Curés

»des habitations des Indiens ayent foin de m'infor

» merpar la voye du Confeil d'Outre-mer & parla

» Congrégation des Miffions , de ceux qui contre-

» viendront à laditeLoi , & detout ce qu'ils fçau-

>>rontconcernant cette matiere , & quiferoitutile

» pour l'obſervation d'icelle. Et s'il arrivoit qu'il

» s'élevât une guerre défenfive & offenfive contre

quelque Nation des Indiens de la fufdite Pro-

» vince, dans les cas & termes dans lesquels felon la

» teneur de mes Loix & Ordonnances elle eft per-

» mife; les Indiens qui feront pris dans cette guer

»re, feront feulement prifonniers comme le font

ceux qui fe font dans les guerres d'Europe ; le

» Gouverneur ne pourra que les diftribuer comme

»iljugera plus convenable au bien & à la fûreté de

la Province , en les envoyant dans les lieux &

pays des Indiens Catholiques libres où ils peu-

Dventêtre amenés à la Foi , ſervir dans le même

état , conferver leur liberté , & avec le bontrai-

tement qui a été ordonné plufieurs fois , & que

»j'ordonne &recommande de nouveau qu'on leur

>> faffe ; & que ceux qui leur feront quelques ve-

xations ou infultes , foient févérement punis , &

plus rigoureuſement encore ceux qui les mal-

»traiteront dans le tems qu'ils s'en ferviront, par-

»ce qu'ils leur auront été donnés par l'acte de la ré

>>partition. C'eft pourquoi j'ordonne aux Gouver-

»neurs& Capitaines Majors , Officiers de la Cham-

»brede la Province du Maragnan , de quelque gra

» de & condition qu'ils foient , à tous en général

"& à chacun en particuliers,qu'ils ayent à obferver

& exécuter cette Loi , laquelle fera regiſtrée dans
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, quefta Legge , la quale farà regiſtrata nelle

,, Camere di detto ftato ; ed in vigore della me-

,, defimatengo per derogate non folamente le

,, fopra cennate Leggi , come ti è già riferito ,

,, ma tutte le altre , e qualfifiano Ordini , e De-

" creti , che furſe vi faranno in contrario , e sì

» oppongano alla difpofizione di quefta , quale

folamente voglio fia valida , ed abbia forza, e

,, vigore , con in effa fi contiene , non oftante

"

che non fia ftata regiſtrata in Cancellaria , e

,, nemenooftanti le ordinazioni , e Decreti con >

,, trarj. Liſbona il primo di Aprile dell' anno

" 1680. PRINCIPE.

E

Perchè il tempo ha fatto vedere di giorno in

giorno con maggior notorietà , e miglior di-

moftrazione , che fono giuftiflime le cauſe , nelle

quali fi fondò quefta Legge per reftituire agl'

Indiani la loro antica , e naturale libertà , chiu-

dendo la porta alle empietà , e malizie ; con cui

fotto il pretefto de' cafi , ne' quali prima , e doppa

la fua promulgazione , fu permeffa la fchiavitù ,

fi facevano fchiavi gl' Indiani predetti fenz' altra

ragione , che la cupidigia , e la forza di quei

che li pigliavano , e la rufticità , e facchezza de'

chjamati Schiavi : Voglio , e mi piace , previo il

parere delle medefime Perfone , e miniftri , di

derogare , ed annullare , tute le Leggi , Ordini ,

Rifoluzioni , e Decreti , che dallo fcuoprimento

de' fepra menzionati Capitanati del Gran Parà ,

e Maranhaon , fino al prefente giorno permette-

vano , anche in alcuni cafi particolari , la fchia-

vitù degl' Indiani fudetti , ed in tutto il reſtante ,

in cui foffero contrarie alla prefente Legge , ac-

ciocchè folamente in quefta parte reftino dero-

gate, e caffate, come fe della foftanza di ciaf
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les Chambres de ladite Province. Et en vertu d'i-

celle je tiens pour dérogées non - feulement les

fufdites Loix , comme je l'ai déja déclaré , mais

> encore toutes les autres Loix , Ordonnances &

»Décrets quelconques qui pourroient y être con-

traires ; voulant que celle-ci foit feule valide ,

» & ait force & vigueur comme il eft marqué en

» icelle , quand elle n'auroit pas été regiſtrées en

» la Chancellerie,& nonobftant les Ordonnances&

» Decrets à ce contraires. A Lifbonne le premier

Avril de l'an 1680 «. PRINCE.

Et comme le tems a montré deplus en plus d'une

maniere plus claire & plus certaine , la juftice des

raifons fur lesquelles fe fonde cette Loi pourrendre

aux Indiens leur ancienne & naturelle liberté ;

qu'elle ferme la porte à l'impiété & à la malice

qui portoit à faire efclaves ces Indiens fous pré-

texte des cas dans lefquels l'esclavage fut permis

avant & après la publication de cette Loi , mais

dans la vérité fans autre raison que la cupidité &

la forcede ceux qui les prenoient, & larufticité & la

foibleffe de ces prétendus efclaves ; je veux & il

me plaît , après avoir pris l'avis des mêmesperfon-

nes & Miniftres , de déroger & annuller toutes les

Loix , Ordonnances , Réfolutions & Decrets qui

depuis la découverte des ſuſmentionnés Capita-

nats du Grand Para & duMaragnan jufqu'à ce jour

permettoient dans certains cas particuliers l'efcla-

vage de fdits Indiens , & dans tout autre cas ou elles

feroient contraires à la préſente Loi ; afin qu'elles

demeurent , feulement en cette partie , caffées &

abrogées , comme s'il étoit fait ici une expreffe

& fpéciale mention de la fubftance de chacune d'i-

celles. Et ce , nonobſtant l'Ordonnance contraire

contenue au Livre 2 , Chap. 44, renouvellant au
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eunna fi faceffe qui éfpreffa , e fpeciale menzione;

non oftante la contraria ordinazione del libro ſe-

condo, titolo 44. Rinovando per altro , e ricor-

dando la piena , ed inviolabile offervanza della

Legge di fopraccennata , ed inferita ; e queſto

colle ampiezze , dechiarazioni , e reſtrizzioni ,

che feguono in appreffo.

Per évitare più efficacemente le calamità , che

fono feguite per cagione di detta ſchiavitù , e

per recidere una volta tutte la radici , ed appa-

renze d'effa : Ordino , che in riguardo agl' In-

diani , che neltempo della publicazione di quefta

fi foffero dati per via di ripartizione , overo am-

miniftrazione , fi offervino le difpofizioni , che

contiene il Decreto de' dieci di Novembre dell'

anno 1647. il di cui tenore è il feguente.

க

Legge de'dieci Novembre dell'anno 1647.

Io il Rè,

Fo

O fapere a quanti vedranno quefto decre

D) to , come avendo fatto rifleffione al gran

pregiudizio , che rifulta al fervizio di Dio , e

mio , ed all' accrefcimento dello ſtato del Ma-

❞ ranhaon , dal darfi per via d' amministrazione

» gl' Indiani , e Genti di quello ftato a caufa ,

» che i Porthoghefi , a' quali fi danno queſte am-

" miniſtrazioni , ne fanno così cativo ufo , che

>gl' Indiani efiftenti fotto le medefime amminif

» trazioni , doppo alcuni pochi giorni di ſervizio

» muorono di pura fame , e per caufa dell' eccef-

"fivo travaglio , ovvero fuggono dentro del

" paefe ; di modo , che paffate poche giornate

" periſcono effendofi per quefto motivo perdute ,

e difperfe innumerabili genti nel Maranhaon



71

furplus & rappellant la pleine & inviolable obfer-

vation des Loix ci-deffus mentionnées , & ce avec

l'étendue , les déclarations & reftrictions fuivantes.

Pour éviter plus efficacement les malheurs qui

font arrivés à l'occafion dudit efclavage , & pouren

ôter une bonne fois jufqu'à la racine & au moin-

dre prétexte , j'ordonne qu'à l'égard des Indiens ,

qui , dans le tems de la publication de cette préfente

Loi , auront été donnés par voye de répartition ou

d'adminiftration , on obferve les difpofitions con-

tenues dans le Decret du 10 Novembre de l'an

647, dont la teneur s'enfuit.

»Loidu 10 Novembre de l'an 1647:

Moi le Roi.

»JEfais fçavoir à tous ceux qui verront ce De-

cret, qu'après avoir fait réflexion fur le grand

préjudice que caufe au Service de Dieu & au

» mien auffi bien qu'à l'aggrandiffement de la Pro-

→ vince du Maragnan , l'ufage de donner les Indiens

& les Peuples idolâtres de cette Province par

»voye d'adminiftration , attendu que les Portu-

gais aufquels elle eft confiée en font un très-

mauvais ufage , qu'en peu de jours ils fontmou-

» rir les Indiens qui fontfous cette adminiſtration ,

» de faim ou d'excès de travail , ou qu'ils les con-

»traignent de s'enfuir dans l'intérieur du pays , où

» ils périffent auffi en peu de tems : enforte que le

» Maragnan , le Para & d'autres parties du Royau-

>> me du Brefil ont perdu une multitude innom-

brable de peuples.

»Voulant mettre fin à un abus fi énorme , j'ai

jugé à propos d'ordonner qu'il fût déclaré par

uneLoi , commeje le fais par la préfente , cone
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Parà , ed altre parti dello ftato del Brafile : Per

»lo che ho ftimato bene di ordinare , che ſi di-

chiari per Legge , come lo faccio colla prefen-

»te, e conforme fu già dichiarato da Sereniffimi

» Rè di quefto Regno , e da' Sommi Pontefici ,

» che leGenti fono libere , e che non vi fiano am-

»miniſtratori , ne amminiſtrazioni , tenendo per

» nulle , e di niun' effetto tutte quelle , che fi

> foffero date , e conceffe , di modo che non vi

»fia memoria veruna di eſſe , e che gl' Indiani

»poffano liberamente fervire , e lavorare con chi

»meglio parerà loro , e gli pagherà il fervizio ,

» che preftano , ed il lavoro , che fanno. Per lo

» che ordino al Governatore dell accennato Stato

» del Maranhaon , ed a tuti gli altri Miniftri d

» effo di Giuſtizia , Guerra , ed Azienda , a tutti

»generalmente , ed a ciafcuno in particolare , ed

» agli Officiali delle Camere dello fteflo Stato ,

>> che in quefta conformità eſeguifcano , e adem-

pifcano quefto Decreto , facendo publicare in

> tutti i Capitanati , Villel, e Città , che fono

> liberi gl' Indiani , ed inoltre non acconfenten-

»do nepermettendo , che vi fiano Amminiftra-

»tori , ne amministrazioni , tenendo per nulle , e

> di neffun' effetto , e valore tutte quelle , che

fi foffero date , e conceffe nella forma di

>> fopra riferita , perchè quefta è la mia voluntà.

E quefto voglio , che fia valido come Legge ,

» non oftante la contraria Ordinazione del libro

fecondo titolo44.

Emanuele Antunes la' ftefe in Lisbona il

giorno dieci di Novembre dell'anno 1647.

E quefta va fpedita per due vie.

RE'.

formément
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enformément à ce qui a déja été ordonné par les

»Séréniffimes Rois de ce Royaume (de Portugal)

» & parles Souverains Pontifes , que ces Peuples

idolâtres font libres , & qu'il n'y aura plus d'ad-

» miniftrateurs ni d'adminiſtration ; tenant pour

» nulles & de nul effet toutes les Loix qui ont été

» données & accordées , de maniere qu'il n'en refte

» plus de veftiges , & que les Indiens puiffent li-

» brement fervir & travailler chez ceux qu'ils ai

» meront mieux , & qui leur payeront leur fervice

»& leur travail. En conféquenceJ'ordonneauGou-

» verneur dudit Maragnan , & à tous autres Minif

» tres de cette Province , de Juſtice & de Guerre ,

» & àtous autres généralement , comme à chacun

» en particulier , (pécialement aux Officiers des

» Chambres de ladite Province , qu'ils ayent à fe

» conformer à ce Decret & à l'exécuter , en fai-

>>fant publier dans tous les Capitanats , Villes &

» Cités , que les Indiens font libres , & en ne con-

»fentant ni ne permettant pas davantage qu'il y

» ait ni adminiftrateurs ni adminiftrations , tenant

» pour nulles & de nul effet & valeur , toutes les

» Loix qui ont été données & accordées dans la for-

» me ci-deffus mentionnée. Car telle eft ma vo-

»lonté. Et je veux que ce Decret ait force de Loi

>> nonobftant l'Ordonnance à ce contraire du Li-

vre 2 , chap. 44.

»Emanuel Antunas. L'a dreffé à Lisbonne le dis

> xiéme jour de Novembre de l'an 1647.

n Il a été envoyépar deux voyes différentes.

ROL

D
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Tchiarandofi cogli Editti da affiggerfi ne

luoghi publici delle Città di Belem , del

Gran Parà , e di San Luigi di Maranhaon , che

gl' Indiani di fopra mentovati , come liberi , ed

efenti d'ogni forte di ſchiavitù , poffono difporre

delle loro perfone , e beni , come loro parerà

meglio, fenza veruna foggezzione tomporale , a

riferva di quella , che devono dar loro lemieLeg-

gi , per vivere fotto le medefime in pace , ed

unione Criftiana , e nella focietà civile , in cui

mediante la Divina Grazia , procuro mantenere i

Popoli, che da Dio mi ſono ſtati confidati , ne'

quali refteranno incorporati gl' Indiani fudetti

fenza veruna diftinzione , o eccezzione, ad effetto

di godere tutti gli onori , privilegj , e libertà ,

che attualmente godono i miei Vafalli a tenore

delle loro riſpettive graduazioni , e capacità.

Lo che tutto fi renderà fimilmente agl' In-

diani , che foffero adeffo poffeduti come ſchiavi ;

offervandofi per quello , che riguarda i medefimi ,

inviolabilmente il il Paragrafo nono della Legge

de' dieci di Settembre dell' anno 1611 , il cui

tenore è comme in apreffo.

»Ed effendo , che ſono ſtatoinformato , che in

tempo di alcuni , già Governatori di quello

Stato , fi fono fatte fchiave molte Genti contro

» la forma delle Leggi del Rè mio Signore e

Padre , del Sereniffimo Rè Don Sebaftiano

mio Cugino, ( che Iddio chiamò aſe ) e prin-

cipalmente nelle Terre di Jaguaribe : Stimo

→bene , e commando , che tanto le dette Genti

»quanto altre di qualunque forte , che foffero

» ftate ridotte nella fchiavitù fino alla publica-

ziono di queſta Legge , fiano tutte libere ,

rimeffenella foro libertà; e fi levino dalle mani
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Ordonnant par ces Edits d'afficher dans les pla-

ces publiques de la ville de Belem , du grand Para

& de celle de Saint Louisdu Maragnan , que les In-

diens ci-deffus mentionnés étant libres & exempts

de toutes fortes d'efclavages, peuvent difpofer de

leurs perfonnes & de leurs biens comme ils vou-

dront , fans aucune fujettion temporelle , à la re-

ferve de celle que leur impofent mes Loix pour

vivre fous la protection d'icelles dans la paix &

l'union chrétienne , & dans la Société civile , dans

laquelle, moyennant la grace de Dieu , je tra-

vaille à maintenir les Peuples qu'il m'a confiés ,

aufquels les fufdits Indiens refteront incorporés

fans aucune diftinction ou exception , à l'effet de

jouir de tous les honneurs , privileges & liberté

dont jouiffent actuellement mes Sujets , à raiſon de

leurs grades refpectifs & capacité.

Toutes lefquelles difpofitions s'obſerveront éga

lement à l'égard des Indiens qui feroient actuelle-

ment poffédés comme efclaves ; voulant en confé

quence que l'on obferve inviolablement le para-,

graphe 9 de la Loi du 10 Décembre de l'an 1611 ,

qui regarde les mêmes Indiens , & dont la teneur

s'enfuit.

» Comme j'ai été informé qu'autrefois fous cer-

» tains Gouverneurs de cet Etat , beaucoup de

» Nations ont été faites efclaves par une contra-

vention aux Loix du Roi mon Seigneur & Pere ,

» & du Séréniffime Roi Don Sebaſtien , moncou-

fin , que Dieu a appellé à lui , & principalement

» dans les terres de Jaguarib : je veux & ordonne

» que tant lefdits Peuples , que tous autres tels

» qu'ilsfoient, qui auront été réduits en esclavage

jufqu'à la publication de cette préfente Loi

1
1.

Dij
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» di qualifivogliano perfone , preffo le quali fof-

>> fero adeffo , ſenza veruna replica , o dilazione,

» efenza che fiano intefe fotto pretefio difequef-

> tro , o altra azione , di qualunque materia , o

qualità fia , e ſenza ammettergli ad alcun' ap-

pellazione , o ricorfo contro qualiitia aggravio ,

ancorchèalleghino effere in poffeffo , ed avergli

,, comprati , ed effergli ftatì dati , e dichiarati

,, per fchiavi in virtù di qualunque fentenza ;

,,Mercè che con il tenore della preſente dichiaro

effere di niun valore fimili compre , e fenteze ;

reftando per altro falva , ed illeſa la loro ra-

gione a Compratori contro quei , che glieli

venderono ; e delle dette Genti fi faranno an-

,, cora, e formeranno i Paefi , che faranno necef-

farj ; e tanto in effi , quanto negli altri , che già

vi foffero , e faranno ftati domefticati , sì offer-

,, veràl'iftefs' ordine , e metodo di governo , che

,, con la prefente fi commanda offervare negli

,, altri , che novamente fi faranno ".

""

"

""

"

Da quefta generale difpofizione voglio , che

reftino folamente eccettuati gli oriundi , e pro-

venienti dalle More fchiave , i quali faranno con-

fervati fotto il dominio de' loro attuali Signori

fintantoche iononprenderò altra rifoluzionefopra

quefta materia.

Edacciocchè fotto il pretefto de' fopra riferiti

difcendenti dalle More fchiave non fi ritengano

ancora in fchiavitù gl' Indiani , che fono liberi :

Ordino , che il beneficio de gli Editti di ſopra

accennati , eſtabiliti fi ftenda a tutti quei , che fi

troveranno reputati per Indiani , o pareranno tali,

affinchè tutti fiano tenuti per liberi ſenza bifo-

gno d' altra prova , fuorchè la pieniffima riful-

tante in favor loro dalla prefunzione della Legge

Divinaǝ, naturale , e Politiva , che favorisce alla
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foient tous libres & rétablis dans leur liberté

» qu'ils foient retirés des mains de toutes les per-

»fonnes qui les auroient retenus , quelles qu'elles

» foient , & cela fans aucune replique ni délai , fans

» qu'elles foient écoutées fous prétexte de fequeftre

» ou autre action dequelque nature & efpece qu'elle

» foit , & fans qu'elles puiffent être reçûes à aucun

»appel ou recours contre quelque dommage qu'el-

» lesfouffriroient , quand même elles allegueroient

qu'elles en font en poffeffion , qu'elles les au-

roient achetés , qu'ils leur auroient été donnés ,

»& qu'ils auroient été déclarés esclaves par Sen-

> tence.

» Par la teneur de la Préfente , je déclare de

» nulle valeur ces achats & ces Sentences , laif-

»fant cependant aux acheteurs leurs droits contre

ceux qui les leur auront vendus. J'ordonne que

»lefdits Peuples fervent à l'avenir à peupler les

»pays qui en auront befoin , & que tant parmi eux

que parmi les autres qui étoient civilifés avant

eux , qu qui le feront dans la fuite , s'obſerve

» la même méthode & le même ordre de gou-

» vernement que je prefcris par la Préſente pour

ceux qui fe formeront de nouveau.

De cette difpofition générale j'excepte feule-

ment les Indiens originaires & iffus de femmes

Maures , lefquels refteront fous la domination

de leurs maîtres actuels , jufqu'à ce que j'aye pris

une autre réſolution à ce sujet.

Et de peur que fous prétexte de cette excep-

tion que je fais defdits Indiens defcendans de fem-

mes efclaves Maures , on ne retienne encore en

efclavage les Indiens qui font libres , j'ordonne

que le bienfait des Edits mentionnés ci- deffus

s'étende à tous ceux qui feront réputés Indiens

Qu qui paroîtront tels afin qu'ils foient tous

Diij
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libertà , mentre che da altre prove ancora pienif

fime , e tali , che fiano baftevoli per deludere la

dettaprefunzione,giufta la difpofizione delle Leg-

gi , non fi dimoftrerà , che fono effettivamente

fchiavi nella fopra riferita conformità : fpettando

fempreil peſo della prova a quei, che faranno iftan-

contro la libertà , benchè fiano Rei.

Lo che ne' cafi occorrenti fi dovrà giudicare

brevemente , fommariamente , & de plano , fe-

condo la verità faputa , in una fola iftanza. Per la

quale fi fabricheranno gli Atti dagli Uditori Ge-

nerali nelle loro rispettivé Giurifdizioni , e gli

proporranno poi nella Congregazione , alla quale

affifteranno il Prelato Diocefano , overo il Minif

tro, ch' effo deputerà in luogo fuo per quefto effet-

to,ed il Governatore, i quattro fuperiori maggiori

delle Miffioni della Compagnia di Gesù , della

Madonna del Carmine , de' Religiofi Capuccini

della Provincia di Sant' Antonio , e della Ma-

donna del Rifcatto , detta delle Mercedi , il fu-

detto Generale. Uditore , il Giudice Foraneo

ed il Procuratore degl' Indiani e con la plu-

rità , de' voti fi vincera contra la libertà , in fa-

vor della quale bafterà, che fiano eguali i voti™

fteffi ; quali mai in cafo alcuno potranno darfi ,

fe non fono prefenti i vocali fopraccennati , o le

perfone , she averanno le loro veci ; purchè non

fi fcufino , effendo avvifati per il fudetto atto

mediante un viglietto in ifcrito ; perchè fe al-

cuno , o alcuni di effi , per effere impediti , fi

fcuferanno , fi metteràin Actis la caufa , e fempre

la caufafi fpedirà da quei che faranno prefenti , pur--

chèfempre vi fiano tre voti conformi pervincere la

decifione. E dalle Sentenze pronunciate nella

fudettaforma non potrà effere ammeffa verun' ap-

pellazione fofpenfiva , la quale ne ritardi l'efe-

72



tenus pour libres , fans qu'il foit befoin d'autre

preuve que de celle qui réfulte très-clairement

en leur faveur de la préfomption fondée fur les

Loix , divine , naturelle & pofitive , qui favo

rifent la liberté , pourvu que par d'autres preu

ves également certaines & telles qu'elles fufhfent

pour l'emporter fur ladite présomption , on ne

démontre pas fuivant la difpofition des Loix ,

qu'ils font effectivement efclaves dans la forme

rapportée ci-deſſus : cette preuve devant toujours

être faite par ceux qui font inftance contre la

liberté , fuffent-ils Rois.

›

Ce qui dans tous les cas qui furviendront fe

devra juger brievement , fommairement , & de

plano felon la vérité connue , dans une feule

inftance , pour laquelle feront dreffés les actes

par les Auditeurs Généraux dans leurs Jurifdic

tions refpectives , & ils les propoſeront enfuite

dans les Affemblées où affifteront l'Evêque Dio-

céfain , ou le Miniftre qu'il députera en fa place

àcet effet , le Gouverneur , les quatre Supérieurs

majeurs de la Compagnie de Jefus , des Carmes

des Religieux Capucins de la Province de Saint

Antoine , & de Notre-Dame de la Rédemption

'dite de la Mercy , le fufdit Auditeur Général , le

Juge forin & le Procureur des Indiens. Et pour

juger contre la liberté , il faudra la pluralité des

voix ; au lieu que pour juger en faveur de la lig

berté, l'égalité des voix fra : & jamais en aucun

cas on ne déliberera , finon en préfence tous les

vocaux fufdits , ou des perfonnes qui tiendront

leur place , à moins que ayant été avertis pour fe

trouver à la délibération , ils ne s'excufent par un

billet écrit de leur main , & fi un ou plufieurs d'en-

tr'eux pour caufe d'empêchement s'excufent , on

en marquerá la raifon dans les actes ; & cependant

པ བཔ༑
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ruzione , ne alcun' altro ricorfo , che non fia in

devolutivo , interponendofi però al Tribunale

detto della Coſcienza , e degli Ordini , dove

quefte cauſe faranno fentenziate nella forma già

detta con preferenza a tutte le altre , di qua-

lunque forte fiano , conforme conviene al fer-

vizio di Dio e mio? , in una materia tanto

delicata , e grave , che include in ſe i beni ſpiri-

tuali , e temporali di quello Stato.

Ed affinchè gli abitanti di effo poffano trovare

chi loro faccia le opere , e coltivi le terre , ſenza

che abbiano il penfiere di far venire gli operaj , e

contadini di fuori ; e che gl' Indiani nativi del

Paeſe poffano fimilmente trovare la loro conve-

nienza , con applicarsi alla dette opere , e fervizj ,

ufando tra di loro quei fcambievoli ufficj , ne'

quali confiftono lo ftabilimento , l'aumento, la

moltiplicazione , e profperità di tuti i popoli refi

già civili , e politici , dove crefce fempre il nu-

mero degli operarj a proporzione de' lavori , e

manifatture , che fi fannoin effi : Stimo bene , che

quando la prefente farà pubblicata nella Città di

Belem del Gran Parà , il Governatore , e Capi-

tano Generale di quello Stato , o chi ſerviffe

queft' Officio , convocando la Congregazione de'

Miniftri Letterati di quella Capitale , e fentendo

il Governatore , ed i Miniſtri della Città di San

Luigi del Maranhaon , d'accordo colle due rif-

pettive Camere , ſtabiliſca , ed affegni a' fopra-

detti Indiani le mercedi competenti per alimen



81

la caufe s'expédiera par ceux qui feront préfens

pourvu qu'il y ait toujours trois voix du même avis

pour former la déciſion. Et après les Sentences

prononcées dans la forme fufdite , il ne pourraêtre

admis aucun appel fufpenfif qui en retarde l'exé-

cution , ni aucun autre recours qui ne foit en dé-

volutif, en s'adreffant toutefois au Tribunal dit de

la confcience & des commandemens , où feront

jugées ces fortes de cauſes dans la forme déja mar-

quée, par préférence à toute autre caufe de quel-

que efpece qu'elle foit , comme il convient au fer-

vice de Dieu & au mien , dans une matiere auffi

délicate & auffi importante , qui intéreffe fi parti-

culierement le bien temporel & fpirituel de cet

Etat.

Et afin que les habitans dudit Etat puiffent trou-

ver des hommes qui faflent leurs ouvrages & cul-

tivent les terres fans qu'ils ayent le foin de faire

venir d'ailleurs des ouvriers & des laboureurs , &

que de leur côté les Indiens natifs du Pays puiffent

pareillement trouver leur avantage & s'appliquer

aufdits ouvrages & fervices , en leur rendant les

bons fervices que fe doivent réciproquement des

citoyens , & qui font l'affermiffement & la multi-

plication des peuples déja civilifés & policés , par-

mi lefquels le nombre des ouvriers augmentetou-

jours à proportion des travaux & des manufactu

rés qui y font établies ; je juge à propos , que

quand la préſente ( Loi ) aura été publiée dans la

ville de Bélem du grand Para , le Gouverneur &

le Capitaine Général de cet Etat , ou celui qui en

fera la fonction , convoquant l'affemblée des Mi-

niftres lettrés de cette Capitale , & prenant l'avis

du Gouverneur & des Miniftres de la ville de Saint

Louis du Maragnan , de concert avec les deux

Chambres refpectives , ils établiffent & affignen

Dv
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tarfi , e veftirfi , ſecondo le loro diverſe profef-

fioni , conformandofi a quello , che in quefto af-

funto fi prattica in quefti Regni , e quafi in tutti

gli altri di Europa , in quella maniera , che i

prezzi communi dello fteffo Stato lo potranno

permettere , fervendo di regole per quefto effet-

toi feguenti efempi. Primo efempio : fe in Lif

bona il foftentamento di un' operario cofta uno

fcudo , e però la mercede di un lavoratore fono

due fcudi ; ad imitazione di quefto per ciaſcun

Indiano di fervizio fi deve taffare per mercede

il doppio di quello , che gli è neceffario per il

diario alimento regolato a tenore de' prezzi

della Terra , o Paeſe. Secondo eſempio : fe un'

Artigiano guadagna in Lisbona tre fcudi al gior-

no , ed un lavorante due folamente , ad imita- '

zione di queſto fi tafferà agl' Artigiani del pre-

detto Stato la metà più della mercede , che fr

foffe arbitrata per li lavoranti.

Tutte le predette mercedi faranno pagate i

fabbati di ciafcuna fettimana , efiggendone le

fomme , nelle quali faranno ftati taffati , o in

panno , o in ferri, o in denaro , come pareràme-

glio a quei , che le guadagneranno , proceden-

dofi da effi a voce , ed eſecutivamente come già

fu dichiarato dal Decreto de dodici di Novem-

bre del anno 1647. e fi offerveranno le predette

taffe , non oftante ildetto Decreto , il capitolo

48. dell' antico Regolamento , gli altri due De-

creti de' 29. di Settembre dell' anno1648. e 12

di Luglio dell'anno 1656. e tutte tengo per de-

rogate in quefta parte , come fe di effe fi faceffe

fpeciale menzione , non oftante l'Ordinazione

del libro fecondo titolo 44. ne le altre difpofi

zionilegali fomiglianti alla medefima.
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aux fufdits Indiens des falaires convenables pour

leur fournir la nourriture & le vêtement felon

leurs différentes profeffions , fe conformant pour'

cette taxe à ce qui fe pratique dans ces Royaumes

(de Portugal & des Algarves ) &dans prefquetous

ceux de l'Európe, autant que les prix communs

de ce même Etát le pourront permettre ; les exem-

ples fuivans fervant de regle à cet effet. Premier

exemple. Sià Lisbonne ce qui eft néceffaire pour

la fubfiftance d'un ouvrier coute un écur , & quefon

falaire foit deux écus ; à l'imitation de cela , le

falaire pourchaque Indien de fervice doit ſe taxer

au double de ce qui eft néceffaire pour la nourri-

ture réglée à raifon des prix de la terre ou du Pays.

Second exemple. Si un artiſan gagne à Lisbonne

trois écus par jour , & un compagnon feulement

deux; à l'imitation de cela , on taxera pour les

artifans dudit Etat la moitié plus de falaire qu'il

n'en aura étéréglé pour les compagnons.

Tous lefdits falaires feront payés les Samedis

de chaque femaine ; & il fera libre à ceux qui les

auront gagnés, de fe faire payer ou en habits ou

en fer , ou en argent comme bon leur femblera

les fommes aufquelles ils auront été taxés , à quoi›

ils pourront procéder verbalement & par exécu-

tion , comme il a été ordonné par le Decret du 10

Novembre 1647 : & s'obſerveront lesdites taxes

nonobftant ledit Decret , le Chapitre 48 de l'an-

cien Réglement , les deux autres Decrets du 29

Septembre 1648 & 12 Juillet 1656 , & toutes les

autres difpofitions & taxes établies juſqu'à pré-

fent , lefquelles je tiens pour dérogées en cette

partie , comme fi d'icelles il étoit fait une mention

expreffe , nonobftant l'Ordonnance du Livre fe-

cond, Chapitre 44 , & les autres difpofitions léga

les qui y feroientſemblables.

.י
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to ,

E perchè ad effetto di ftabilire nuovamente

tirare avanti lo ftato predetto , non basterebbe,

che gl' Indiani foffero reftituiti nella libertà delle

loro perfone nella forma fopra riferita , fe con effa

non fi reftituiffe loro ancora il libero ufo de' loro

beni , the finora è ſtato a loro impedito con ma-

nifeſta violenza : Ordino per tanto , che fopra

quefto punto fi efeguifca fubito la difpolizione del

Paragrafo quarto del Decreto del di primo d'

Aprile dell'anno 1680. il cui tenore è comefegue.

,, Ed acciocchè le fudette Genti, che caleranno

giù in quefta forma , e le altre, che diprefente

,, fono già calate , fi confervino meglio ne'

,, Paefi : Stimobene , e voglio, che fiano Padro-

ni delle loro aziende come lo fono nel deſer-

fenza che ſe le poffano levare , nè meno

effere moleftati circa quefto punto. Ed il Go-

›› vernatore con il parere degli accennati Reli-

,, giofi aflegnerà à quei , che difcenderanno dal

deferto i luoghi , e fiti convenienti , per far

in effi li loro lavori , e coltivargli , non po-

tranno effere mutati da tali luoghi contro la

loro volontà , nè faranno aftretti a pagare al-

cuna riſpoſta , o tributo per le dette terre ,

abbenchè fiano già ftate date a perſone parti-

colari in enfiteufi , detta volgarmente Sefma-

ria, perciocchè quando fi concedono quefte,

,, fempre fi riserva il pregiudizio del terzo ;

,, e molto maggiormente s' intende , e voglio

s' intenda effere rifervato il pregiudizio degl'

,, Indiani , primi , e naturali Signori di effe

Terre.

""

"

""

"

"

" Perl' offervanza della quale difpofizione , che

ftimo bene di rinovare , ed ordinare , che fi efe

guifca inviolabilmente , ſenza maggior dilazione

di quella , che finora fi è ſperimentata in un' affare
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Et comme pour affermir & avancer de plus et

plus le rétabliffement dudit Etat , il ne fuffiroit pas

que les Indiens fuffent rétablis dans la liberté de

leurs perfonnes en la maniere marquée ci-deffus

fi de plus on ne leur rendoit le libre ufage de leurs

biens, auquel on a mis juſqu'ici obftacle par une

violence manifefte : j'ordonne ( à cet effet ) que

fur ce point s'exécute fans délai la difpofition con-

tenue au paragraphe 4 du Decret du premierAvril

1680 , dont la teneur s'enfuit.

Et afin que les fufdits Peuples qui viendront

» de leurs montagnes dans le plat-pays en la ma-

niere fufdite , auffi bien que ceux qui yfont déja

venus y demeurent plus volontiers , j'ordonne&

je veux qu'ils foient maîtres de leurs ouvrages

»comme ils le font dans les deferts , fans qu'ils

» puiffent en être tirés & encore moins moleftés

fur cepoint. Et le Gouverneur , de l'avis defdits

Religieux, affignera à ceux qui defcendront du

defert des terres à labourer & à cultiver ; def-

»quelles ils ne pourront être enfuite déplacés con-

>

tre leur volonté , ni être contraints de payer au-

" cune redevance ou tributs pour lefdites terres

» quoiqu'elles euffent déja été données à des particu-

culiers à bail emphitéotique , appellé vulgaire-

» ment Sesmaria , parce que quand ces terres s'ac-

cordent , c'eft toujours avec la referve du préju-

dice d'un tiers ; ce que je veux qui s'entende bien

plus particulierement encore de la referve du

> préjudice des Indiens , les premiers & les natu-

rels Seigneurs de ces pays.

Pour l'obfervation de cette difpofition dont je

juge à propos d'ordonner & renouveller l'exécu-

tion inviolable , fans permettre un plus long délai

que
celui dont on a uſe juſqu'à préſent dans une af

faire fi importante ; le même Gouverneur & Capis
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E

tantoimportante , l' ifteffo Governatore , e Ca

pitano Generale , o chi foffe in luogo fuo , fa-

cendo eriggere in Ville i Paefi , che averanno un

numero competente d' Indiani , e le più piccole

in luoghi , e diftribuire tra gli fteffi Indiani le

terre adjacenti alli loro riſpettivi Paefi : Pratti-

cherà in quefte fondazioni , e ripartizioni ( in

quanto fia poffibile ) quel metodo di polizia , che

ordinai per la fondazione della Villa nuova di

San Giuseppe del Fiume Negro : Confervandofi

gl' Indiadi , a favore de' quali fi faceffero le dette

demarcazioni nel pieno dominio , e pacifico pof

feffo delle terre , che a loro faranno affegnate,

perchè le godano effi , e tutti i loro eredi ; E ca-

ftigando quei , che abufando della loro debo-

Jezza , gli pertuberanno in effe , e nella cultura

delle medefime , contutta la feverità che permet-

teranno le Leggi.

E perchè effendo la mia intenzione principale

di propagare la predicazione del Santo Vangelo,

e di procnrare , che fi unifca quel numerofo paga-

nifmo al grembo della Chiefa ; e per altro molte

delle Nazioni di quelle Genti fono in diverſe

parti affai rimote , dove vivono fepolte nelle te-

nebre dell' ignoranza , e difficilmente fi rende-

ranno perfuafe a calare ne' luoghi popolati , che

finora fi fono ftabiliti ; affinchè ne anche nell' in-

terno de' deferti le manchi lo fpirituale pafco-

4o tengo per cola conveniente , che ivi nella

forma fuccennata fi eriggano pure Paefi , e

fi fabrichino Chiefe , convocando ancora i Miffio-

narj , acchiocchè iftruifcano i dettiIndiani nella

Fede , e gli confervino in effa.

Ed avendola ſperienza di tanti anni dimoftra-

to, che quefto mio primario fine giammai fi ot-

terrà , ſe non mediante il proprio , ed efficace
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Laine Général , ou celui qui tiendra fa place , fera

ériger en Villes les endroits qui auront unnombre

compétent d'Indiens , & les plus petits en lieux ,

& diftribuera aux mêmes Indiens les terres adja-

centes à leurs habitations refpectives. Il pratiquera

dans ces fondations & répartitions , (autant qu'il

fera poffible ) les Réglemens de police que j'ai

donnés pour la fondation de la ville neuve de Saint

Jofeph de la riviere noire. Les Indiens en faveur

defquels fe feront lefdites répartitions feront main-

tenus dans la pleine propriété & poffeffion tran-

quille des terres qui leur feront affignées , pour en

jouir eux & leurs héritiers ; & ceux qui abufant de

leur foibleffe les troubleroient dans la poffeffion &

la culture de ces terres , ferontpunis avec toute la

févérité preſcrite par les Loix.

Et comme mon intention principale eſt d'éten-

dre la prédication de l'Evangile , & de trouver les

moyens de faire entrer dans lefein de l'Eglife cette

nombreuſe multitude de payens ; que plufieurs de

ces Nations fontdifperfées dans des pays affez éloi-

gnés où elles vivent enfevelies dans les tenebres de

l'ignorance ; qu'il feroit difficile de les engager à

defcendre dans les lieux peuplés qui ont été établis

jufqu'à préfent ; afin qu'ils ayent même dans l'in-

térieur de leurs deferts de la nourriture fpirituelle ,

je juge à propos que l'on y érige dans la forme

fufdite des habitations , que l'on y bâtiffe des Egli-

Les, qu'on y appelle auffi les Miſſionnaires , afin

qu'ils inftruiſent lefdits Indiens dans la foi , & les y

confervent.

Mais l'expérience d'un grand nombre d'années a

prouvé que l'on ne parviendra jamais à cette fin,

qui eft celle que je me propofe principalement , fi

l'on n'y employe le moyen propre & efficace. Or

cemoyen eft de civilifer & de policer ces Indiens
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czzo di fare , che divenghino civili , ed umani

queft' Indiani , con eſcortargli , ed animargli a

coltivare le terre , ad effetto che , approfitandofi

de' frutti , e droghe, che le medefime producono,

ecambiandoli cogli abitatori de' luoghi mariti-

mi , attefa lafacilità , che per tale fine gli fom-

miniſtrano i fiumi , poffano a caufa della frequen-

za di queſta communicazione lafciare i loro bar-

bari coftumi ; con che oltre l' utilità fpirituale ,

e temporale de' fopradetti Indiani felvatici ,

crefcerà il Commercio di quello Stato con gran

profitto , e convenienza de gli abitatori di effo;

avendo tra gli altri vantaggi uno , qual' è , che in

quefta guifa i detti abitarori fi prevaleranno degli

Indiani più rimoti per il trasporto de' frutti, e del-

le droghe del Deferto , fenza la fatica , e la fpefa

delle navigazioni , che finora ufavano per portare

idetti generi agrefti , ed incolti , dalle parti affai

difcofte ; e che cosí çonferveranno gli altri In-

diani vicini de' Paefi dentro de' medefimi ,

con impiegargli nel fervizio dei loro lavori , ed

opere , fenza ftentare ne' viaggi del Deferto ,

come finora fuccedeva : Tengo altresì per cofa

conveniente , che il ſopradetto Governatore , e

Capitano Generale , e quei , che gli fuccede-

ranno, adoperino ancora un' efatta diligenza

nell' iftruzione civile degli antidetti Indiani , che

faranno ridotti a popolare Paefi ne' Deſerti ; fa-

cendo, che confervino le libertà delle loro per-

fone , beni , e commercio ; non permettendo

che quefto gli fia interrotto , o ufurpato ſotto

qualfivoglia titolo , o pretefto , quantunque fia de

più fpeciofi ; e raccomandando a' Miffionnarj , ed

ordinando a' Miniftri fecolari , che gli rendano

confapevoli delle violenze , che fi commetteran-

no in ordine a' detti affunti , per procedere fu
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Enles exhortant & les animant à la culture des ter

tes, afin que tirant les fruits & drogues qu'elles

produifent , & les vendant aux habitans des pays

maritimes ( à quoi les rivieres leur donnent une

grande facilité) ils puiffent par cette fréquente

communicationſe défaire de leurs mœurs barbares.

Cettefréquentation , outre l'utilité temporelle des

Indiens , augmentera encore le commerce de cet

Etat , & produira de grands avantages à fes habi-

tans. Ils en trouveront par exemple un très-grand,

en ce qu'ils fe ferviront des Indiens des deferts pour

le tranfport des fruits & drogues du defert , & que

par-là ils éviteront la fatigue & les frais des navi-

gations par lefquelles on a tranfporté jusqu'ici lef

dits fruits & drogues des Pays trop éloignés. De

plus ils conferveront les autres Indiens qui font

voifins de leurs habitations intérieures , pour les

employer à leur fervice , à leurs travaux & ouvra

ges , n'ayant plus à leur faire effuyer les peines &

les retardemens des voyages du defert , comme

cela eft arrivé juſqu'à préfent. Pour toutes ces rai-

fons je juge encore à propos que le Gouverneur

& Capitaine Général , ainfi que les fucceffeurs ,

apportent encore un foin particulier pour faire

inftruire & civilifer les Indiens qui feront réduits

à peupler les habitations dans les deferts , en les

maintenant dans la liberté de leurs perfonnes , de

leurs biens & de leur commerce , en ne permettant

pas que ce commerce foit interrompu ou uturpé

fous aucun titre ou prétexte quelque (pécieux qu'il

pût être , en fe faifant informer par les Miffion-

naires & les Prêtres féculiers des violences qui ſe

commettront à ce sujet , pour procéder fans dé-

lai contre ceux qui en feront coupables , & les

punir avec la févérité qu'exige la gravité de la

matiere.

E
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bito conrro quei , che le aveffero commeffe , al

pronto caftigo , che richiede la gravezza della

materia.

Per lo che ordino a' Capitani Generali , Go-

vernatori , Miniftri , ed Officiali di Guerra , e

delle Camere di Stato del Gran Parà , e Ma-

ranhaon , di qualfifia qualità , e di condizione

fiano , a tutti generalmente , ed a ciafcuno in

particolare, che adempifcano, ed offervino quefta

legge , la quale fi regiftrerà nelle Camere di detto

Stato; ed in virtù della medefima ho per derogate

nonfolamenteleLeggi difopraindicate, e riferite,

ma eziando tutte le altre , e qualfivogliano Rego-

famenti , ed Ordini che vi fiano contrari , efi op-

ponghino al difpofto in quefta , la quale fola vo-

glio , che fia valida , ed abbia forza , e vigore,

come in effa contiene , non oftante , che non fia

ftata regiftrata in Cancellaria , e non oftanti an-

eora le Ordinazioni del libro fecondo , titolo

39 , 40 , e 44, ed il Regolamento in contrario.

Lifbona li fei di Giugno dell' anno 1755. Rè.

Sebaftiano Giuseppe di Carvallo , e Mello.

Legge in vigor della quale la Maeſtà Voſtra

tima per cofa conveniente di reftituire a gl' In-

diani del Gran Parà , e Maranhaon , la libertà

delle loro perfone , beni , e commercio , nella

forma , che fi dichiara in effa. Acciocchè Voftra

Maeftà la veda.

Emanuele Gomes di Almeida la ſtefe.

Regiftrata nella Segretaria di Stato degli affari

franieri , e di Guerra , nel libro primo della Com

pagniadel Gran- Parà , e Maranhaon.

In Lisbona nella Samperia di Michele Rodri

gues Stampatore dell Eminentiffimo Signor Car-

dinale Patriarca l'anno 175.5%
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A ces caufes , j'ordonne aux Capitaines Géné

raux,Gouverneurs , Miniftres & Officiers deguer-

re, comme auffi à ceux des Chambres d'Etat du

grand Para & du Maragnan , de quelque qualité &

condition qu'ils foient , àtous en général& à cha-

cun en particulier , qu'ils ayent à exécuter & ob-

ferver cette préfente Loi , qui fera regiſtrée dans

les Chambres dudit Etat ; & en vertu de la même

Eoi , j'ai dérogé non-feulement à toutes celles qui

ont été citées & mentionnées ci-deſſus , mais en-

core à toutes autres , & Réglemens & Ordonnan

ces quelconques qui y feroient contraires & op-

pofées au difpofitif d'icelle , laquelle je veux être

valide & avoir force & vigueur felon fa forme &

toute fa teneur , quand même elle n'auroit point

été regiftrée à la Chancellerie , & nonobftant auffi

les Ordonnances duLivre fecond Chap. 39 , 40 80

44, & le Réglement à ce contraire. A Lisbonne

Je 6 Juin 1755.

Roi.

Sebaftien-Jofeph de Carvallo Mello.

Loi par laquelle Votre Majefté juge à propos

pour des raifons convenables , de rendre aux In

diens du grand Para & du Maragnan la liberté de

leurs perfonnes , biens & commerce dans la forme

qui y eft prefcrite , afin que Votre Majefté la voye

Emmanuel Gomés d'Almeida l'a dreffée.

Registrée à la Secrétairerie d'Etat des Affaires

Etrangeres & de la Guerre , au Livre premier de

la Compagnie du grand Para & du Maragnan.

ALiſbonne , de l'Imprimerie de Michel Rodri

gues , Imprimeur de l'Eminentiffime Seigneur Car

dinal Patriarche , l'an 1755
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